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La Russie menace la Finlande et la Norvège
La loi du cadenas

.es frontières de la liberté ----- Défense de la société contre les idées
subversives ----- La division des pouvoirs en démocratie et les

empiétements de Texécutif — De l'internement de 
M. Houde aux ordonnances de M. Abbott

Le recours à la “loi du cadenas” contre le 
journal communiste Le Combat a suscité 
dans la presse canadienne-anglaise des com­
mentaires très défavorables sur le Québec. 
On y dénonce cette mesure comme un atten­
tat à la liberté, et certains journalistes, re­
liant cette affaire aux poursuites intentées 
aux Témoins de Jéhovah, ne manquent pas 
d’y aller d’un couplet sur l’intolérance québé­
coise. '

Le Toronto Star fait un parallèle entre les 
Témoins de Jéhovah d’une part, et de l’autre 
le pasteur Shields avec son Gospel Witness 
et la Protestant Action de Leslie Saunders. 
Il conclut que si les diatribes des Témoins de 
Jéhovah sont séditieuses, on peut se deman­
der quels qualificatifs mériteraient les pam­
phlets des deux Ontariens. Le journal toron- 
tois conclut que la liberté de discussion qui j 
permet de telles attaques peut être approu-l 
vée — comme le Star le fait — sans qu’on 
approuve ces attaques mêmes

Cette opinion est répandue, notamment j 
dans les milieux protestants de langue an­
glaise, mais cela ne veut pas dire que c’est la 
vérité, ni encore moins que nous devions l’a­
dopter. La thèse catholique est bien diffé­
rente. Plusieurs papes l’ont formulée, notam­
ment au XIXe siècle. principe, c’est que 
l’erreur ne peut pas avoir les mêmes droits 
que la vérité; que ia liberté ne doit jamais 
prévaloir contre le bien, ni ne peut justifier 
la licence.

Sans doute ces principes ne peuvent pas 
toujours être strictement appliqués, dans le 
monde moderne. Léon XIII l’a reconnu quand 
il a écrit dans l’encyclique “Lioertas Prae-\ 
stantissimum" :

“Il s'ensuit qu’il n’est jamais permis de 1 
demander, de défendre, d’accorder la li-! 
berté de penser, d’écrire ou 'd’enseigner et \ 
aussi la liberté indistincte des religions \ 
comme autant de droits que la nature au- ' 
rait donnés à l’homme... Mais il s’ensuit j 
également que ces sortes de libertés peu- j 
vent être tolérées pour de justes causes, ! 
avec d’ailleurs les précautions voulues pour I 
qu’elles ne dégénèrent pas en désordre et 
en licence.”

•
La tâche la plus urgente aujourd’hui c’est 

assurément de revendiquer les libertés légi­
times outrageusement violées dans tous les 
pays dominés par les communistes. Or l’un 
des moyens les plus efficaces de défendre la 
liberté c’est de supprimer les abus que l’on 
commet en son nom. Les droits humains et 
les libertés fondamentales n’ont pas de plus 
ferme défenseur que Sa Sainteté Pie XII, et 
pourtant le Souverain Pontife, recevant un 
groupe de journalistes des Etats-Unis, le 27 
avril 1946, leur disait: “Hélas! l’expérience 
n’enseigne-t-elle pas que des nuiux^ incalcu­
lables peuvent atteindre la société domes­
tique et la société civile par une presse^amo- 
rale qui perdrait de vue les exigences de la 
vérité”.

La condamnation vaut à plus forte raison 
contre la presse communiste qui n’utilise la 
liberté qu’en vue de la détruire quand ses 
amis seront les maîtres. La société civile a 
donc le droit de se défendre contre une telle 
menace. La liberté des gens qui veulent cor­
rompre les esprits et tuer les âmes n’est pas 
plus respectable que la liberté de ceux qui 
veulent tuer les corps ou voler leur prochain.

Une législation pour empêcher la diffusion 
du communisme est donc chose légitime. Evi­
demment une lutte efficace contre le commu­
nisme doit comporter la suppression des abus 
du capitalisme qui favorisent la propagande 
communiste. Sans doute aussi faut-il tenir 
compte des circonstances de temps et de lieu. 
Mais ceux qui revendiquent la liberté de la 
presse à ce sujet pourraient aussi bien invo­
quer la liberté du commerce en faveur des 
trafiquants de narcotiques.

Si la fin justifiait les moyens, notre article 
pourrait se terminer là. Mais les meilleurs 
principes ne peuvent jamais légitimer l'em­
ploi de mauvaises méthodes. Et si l’on peut 
dire que la “Loi protégeant la province 
contre la propagande communiste” (1937) 
s’inspire d’un bon principe, les moyens ap­
prouvés par le législateur sont fort discu- 
tables.

La Législature a pris la peine de définir 
les motfc “maison”, “personne”, “propriétai­

re”, pour les fins de la loi. Mais elle n’a pas 
défini le mot “communisme” qui est bien le 
plus important de cette législation. Omission 
d’autant plus'dangereuse que l’application de 
la loi n’est qu’en partie soumise à l’autorité 
des tribunaux. L’article 4 stipule que:

“Le procureur général, sur preuve satis­
faisante d’une infraction (...) peut ordon­
ner la fermeture de la maison pour toute fin 
quelconque, pendant une période n’excédant 
pas un an (...)”.

Il est vrai que le propriétaire de la maison 
peut faire requête à un juge de la Cour supé­
rieure pour faire reviser l’ordre de ferme­
ture, mais il lui faut prouver soit qu’il était 
de bonne foi et ignorait tel usage de la 
maison, soit que la “maison n’a pas été ainsi 
employée durant les douze mois qui ont pré­
cédé l’émission de l’ordre.”

La maison est donc fermée d’abord sans 
intervention des tribunaux, et la loi s’en 
remet complètement au procureur-général 
pour la définition des mots “communisme” 
et “bolchevisme”. L’on peut penser que cela 
n’offre pas de danger avec M. Duplessis; 
mais la loi est dans les statuts et pourra être 
appliquée à l’avenir par d’autres procureurs 
généraux. C’est donc une loi qui prête à l’ar­
bitraire.

•
Et le danger n’est pas illusoire. Nous l’a­

vons constaté pendant la guerre. Quiconque 
n’était pas favorable à l’épuisant et excessif 
effort de guerre du Canada était traité de 
naziste par les porte-voix de la propagande 
officielle. Le maire de Montréal a été jeté au 
camp de concentration sans jugement des 
tribunaux. Aujourd’hui Ton est porté à crier 
au communisme du moment que s’affirme un 
peu vivement une revendication sociale légi­
time.

La loi du cadenas n’est pas un cas isolé. 
Dans le moment presque tous les journaux 
du pays dénoncent la conduite tenue par M. 
Abbott; le ministre des finances a imposé des 
restrictions aux importations, et imposé des 
taxes d’accise, l’automne dernier, alors qu’au­
cune loi ne lui donnait le pouvoir de le faire. 
Le parlement, réuni quelques semaines plus 
tard, a été placé devant le fait accompli. Cela 
aussi est un acte arbitraire. La tendance a 
été accentuée pendant la guerre, et les gou­
vernants sont enclins à tout régler par des 
décrets de portée législative. Mais c’est anti­
parlementaire.

Sans doute, il faut que l’exécutif dispose 
de pouvoirs absolus en cas d’urgence, s’il se 
produisait une crise aiguë menaçant le pays, 
ou si un ennemi attaquait la frontière. Mais 
encore faut-il que cela soit limité à l’urgence 
réelle. Il n’y avait aucune urgence réelle dans 
le cas de M. Houde; on aurait fort bien pu 
s’adresser aux tribunaux. Il n’y avait pas 
non plus de véritable urgence pour justifier 
l’acte de M. Abbott; le déficit des dollars 
s’accumulait depuis longtemps et le gouver­
nement n’avait qu’à convoquer le parlement 
plus tôt. De même le péril communiste ne 
serait pas plus redoutable si la loi exigeait 
un ordre judiciaire et si elle définissait le 
communisme; Le Combat eût pu être aussi 
efficacement supprimé si le procureur géné­
ral avait d’abord dû s’adresser aux tribu­
naux.

L’essence de notre régime politique repose 
sur la division des pouvoirs.’Aucun des trois 
ne doit empiéter sur le terrain de l’autre. Les 
législateurs doivent laisser une latitude con­
venable à l’exécutif dans le champ de l’admi­
nistration tout en exerçant le contrôle parle­
mentaire; ils doivent laisser au pouvoir judi­
ciaire le soin d’appliquer aux cas d’espèce les 
lois qu’ils ont adoptées. L’exécutif ne doit en­
vahir ni le domaine législatif ni le domaine 
judiciaire.

Autrement la démocratie s’estompe et Tar- 
bitraire s’installe. Appliquer des sanctions de 
caractère judiciaire sans jugement d’un tri­
bunal ou imposer une taxe sans vote du par­
lement, c’est dans un cas comme dans l’autre 
violer l’esprit de notre régime constitution­
nel. Il faut donc réagir, tant du côté fédéral 
que provincial, contre la propension de l’exé­
cutif à passer par-dessus la tête du parle­
ment, et à se dispenser du contrôle judiciaire 
dans Tadminist ’ation des lois. 
i-in-M Paul SÀURIOL

Que dit aux jeunes générations 
d’aujourd’hui le nom de cet hom­
me politique? Il fut jadis très 
familier à lâ jeunesse; car un 
ouvrage passionnant, alors très 
répandu, celui du R.P. Berthe, 
avait raconté de façon dramati­
que la vie de l’ancien président.

Celui-ci tomba sous les coups 
d’un assassin fanatisé qui s é- 
cria, en le frappant: Le tyran 
est mort. La victime eut encore 
assez de force pour répondre: 
Porro Dios no muere — Mais 
Dieu ne meurt pas.

Lorsqu’il fut frappé, Moreno 
portait sur lui le texte d’un mes­
sage présidentiel. Ce précieux 
document, maculé de sang, a été 
donné au Pape. Les visiteurs, au­
trefois du moins, pouvaient le 
voir dans un coffret en cristal, à 
la Bibliothèque vaticane.

Les Acadiens et nous
M. l’abbé Lanoue, professeur 

au Séminaire de Joliette, a don­
né l’autre soir, dans cette ville, 
sous les auspices de la Chambre 
de Commerce des Jeunes, une 
causerie sur ce thème: “Com­
ment les Acadiens sont venus 
dans la région de Joliette’’.

C’est l’histoire de l’arrivée 
dans la région de ses ancêtres 
directs que le conférencier a 
ainsi racontée.

On annonce que M. l’abbé La­
noue publiera prochainement 
l’histoire de sa paroisse natale, 
Saint-Jacques, où s’établirent 
d’abord les réfugiés acadiens, et 
qui est devenue le berceau des 
paroisses de Rawdon, Sainte-Ju­
lienne. Saint-Alexis, Saint-Liguo- 
ri, l’Epiphanie et Sainte-Marie- 
Salomé . On estime que les des­
cendants des cinquante familles 
de colons acadiens arrivés dans 
cette région vers 1767 comptent 
aujourd’hui plus de quinze mille 
individus.

Il faut féliciter M. l’abbé La­
noue d’avoir entrepris de racon- 
lef cette histoire. 11 serait à sou. 
h%iter que la même chose se fit 
pour tous les groupes d’ascendan­
ce acadienne de notre province,

Le R. Fr. Bernard a fait un ta­
bleau général de la situation; 
mais il n’a forcément pu donned 
à chaque groupe qu’un espace 
assez bref. Il y aurait encore 
beaucoup à faire dans ce domai­
ne, et d’intéressantes monogra­
phies à édifier.

On serait étonné de la place 
que tiennent dans l’ensemble de 
notre province les descendants 
des proscrits.

La Société du Parler 
français

La Société du Parler français 
célébrait, la semaine dernière, le 
45e anniversaire de sa fondation. 
Elle donnait, à cette occasion, la 
séance publique annuelle qui, 
depuis près d’un demi-siècle, est 
l’une des caractéristiques inté­
ressantes de la vie québécoise.

Le nom de la Société du Parler 
français (laquelle, comme l’on 
sait, est absolument distincte de 
la Société du Bon F’arler fran­
çais, qui a son siège à Montréal 
et qui est beaucoup plus jeune) 
est intimement, profondément 
lié à l’histoire de la vie fran­
çaise en Amérique. C’est chez 
elle qu’est née l’idée du premier 
grand congrès de la Langue fran­
çaise, celui de 1912. C’est elle qui 
a fourni au congrès ses premiers 
organisateurs.

Il ne faudra jamais l’oublier.
La Société du Parler français, 

qui continue d’avoir ses repré­
sentants au sein du Comité per­
manent de la Survivance fran­
çaise, s’est, depuis la naissance 
et les progrès de celui-ci, davan­
tage confinée dans les travaux 
d’ordre académique, pourrait-on 
dire, qui furent son premier 
souci. Mais l’on a pu voir par le 
discours de son président actuel, 
M. Antonio Langlais, à la séance 
de la semaine dernière, qu’elle 
faisait toujours appel à l’action 
directe, et sur tous les terrains, 
des hommes de langue française.

BLOCS-NOTES
Jne date historque

Ce 1er mars 1948 est pour 
Argentine une date historique.

A 6 h. 55 ce soir, une partie 
es convois ferrés de l’Argenti- 
e. jusqu’ici propriété de capita- 
stes anglais, s’arrêteront, pour 
cpartir cinq minutes plus tard, 
omme partie du système fer- 
oviaire de l’Etat.

Les Anglais possédaient en 
,rgentine une partie des voies 
errées. Ils y avaient fait des 
'lacements très considérables,

les plus considérables, semblc-t- 
il, qu’ils eussent en Amérique du 
Sud. Us ont présentement besoin 
de viande et de blé et, comme 
ils n’avaient pas d’argent pour 
payer l’un et l’autre, ils ont sim­
plement décidé de donner en 
échange les chemins de fer qui 
leur appartenaient.

Les Argentins paraissent s’être 
soumis au vieil axiome: Business 
is business, rien pour rien. Ils 
ont profité de l’occasion pour re­
devenir maîtres de ces voies fer­
rées.

Le président Peron lui-même

prendra officiellement posses­
sion des nouveaux chemins de 
fer d’Etat, au cours d’une ma­
nifestation qui se déroulera en 
face d’une des gares de Buenos- 
Ayres.

C’est, encore une fois, une 
grande date historique pour 
l’Argentine. Elle marque une éta­
pe nouvelle dans l’émancipation 
économique du pays.
Garcia Morcno

On annonce que parmi les huit 
cents causes de béatification 
soumises à la Sacrée Congréga­
tion des Rites, se trouve celle 
de Garcia Moreno, l’ancien pré­
sident de l’Equateur, assassiné 
le 6 août 1875.

En Finlande

Le Prêt d’honneur
La Sainl-Jean-Baptiste lance 

une nouvelle souscription en fa­
veur de l’oeuvre dite du Prêt 
d'honneur.

On sait l’objectif de cette oeu­
vre. Il s’agit de mettre à la dis­
position d’un certain nombre de 
jeunes gens, qui n’ont pas les 
ressources personnelles suffi­
santes, le moyen de poursuivre 
des études spéciales, avec l’en­
tente qu’ils rembourseront plus 
tard, graduellement, cette avan­
ce.

L’expérience déjà faite justi­
fie les espérances qu’avait‘sus­
citées le projet.

D’ailleurs, il n’y a rien lâ de 
très neuf. D’autres groupes, pour 
faciliter le succès de leurs jeu­
nes gens, ont lancé des entrepri­
ses de ce genre.

Le choix des candidats est na­
turellement fait avec grand soin. 
Il est surveillé par des spécia­
listes d’une compétence indis­
cutée.

L’oeuvre a débuté en 1944. 
avec $1,000 en caisse et un seul 
protégé. En 1947, la souscrip­
tion publique a rapporté $30,000 
et permis de porter à plus de 
cent le nombre des bénéficiaires 
de l’oeuvre.

Du point de vue technique, le 
grand avantage de l’entreprise 
c’est que les sommes souscrites 
servent pour ainsi dire indéfi­
niment. L’argent remboursé sert 
à de nouveaux prêts.

Les pertes, s’il y en a. de­
vraient être presque infinitési­
males.

Le secrétaire d’une entreprise

Paasikivi 
étudie le 
pacte russe

Le président finlandais pousse 
personnellement à le signer — 
Feuillets anticommunistes dis­
tribués à Helsinki

_ Mclsinki, 1er (A P.) — On 
s’attend que les principaux jfar- 
tis politiques de Finlande fas­
se.it connaître mercredi leur 
opinion du projet de pacte pro- | 
posé par la Russie la semaine 
dernière. En fin de semaine, le ; 
président de la république fin- ! 
noise, Juho Paasikivi, a déjà re­
çu- K.-L. Kulo, chef du parti pro- 
soviétique de l’Unité Socialiste. 
Aujourd'hui même, le premier 
ministre du gouvernement de 
coalition, Mauno Pekkala, doit 
assister à une séance du comité 
exécutif des démocrates-popu­
listes, qui groupent les commu­
nistes et les soeialistes-unitaires.

Hier. les journaux et la radio 
de Finlande ont diffusé partout 
le texte de la lettre du 22 fé­
vrier dans laquelle le dictateur 
russe Staline expose au prési­
dent Paasikivi son projet de 
pacte. On y propose de négocier, 
soit à Moscou, soit à Helsinki, 
un “pacte d’amitié, de collabo­
ration et d’aide mutuelle contre 
une agression allemande possi­
ble”. Au dire de milieux bien 
informés dans la capitale fin­
noise, les Russes tiennent à con­
clure ce pacte à tout prix, main­
tenant que le texte en est connu 
partout. '

Ces milieux estiment que M. 
Paasikivi poussera le plus pos­
sible à la signature du traité, 
dans l'espoir d’obtenir des con­
ditions assez favorables pour 
préserver l'indépendance de la 
Finlande. Le ! résident, q-ui est 
âgé de 78 ans, possède la con­
fiance des Russes, dont il parle 
couramment la langue, car c’est 
lui qui a négocié avec eux les 
armistices de 1941 et 1944. Aux 
dernières élections générales de 
1#45, c’est encore son interven­
tion qui a fait retirer les candi­
datures antisoviétiques et donné, 
avec 51 sièges sur 200, la plu­
ralité au bloc démocrate-popu­
liste. dans le Parlement d’ilel- 
sinki.

On croit fu-e les partis de 
droite (conservateurs, agrariens, 
progressistes et sociaux-démo­
crates) n’enregistreront un vote 
négatif, durant le débat sur le 
projet de pacte, qu'à seule fin

La Norvège Inquiète 
pour sa liberté

Le premier ministre fixe comme première tâche 
au peuple norvégien celle d'anéantir l’influen­

ce rouge par des moyens démocratiques.

OSLO, 1er (A.P.) — Le premier ministre de Nor­
vège, Biner Cerhardsen, révèle que les derniers événe­
ments politiques de Tchécoslovaquie inquiètent main­
tenant les Norvégiens pour leur liberté et leur indépen­
dance. Dans un discours prononcé à Frederikstad, il a 
dénoncé les communistes du pays comme un danger 
public. D’après lui. les communistes norvégiens demeu­
rent secrètement partisans d’un régime de dictature et 
de terreur; et ils ne sont pas moins attachés au “Comin- 
form’’ qu’ils le furent autrefois au “Comintern’'. M. 
Cerhardsen fixe donc comme première tâche à son peu­
ple celle d'atiéantir l’influence rouge par des moyens 
démocratiques.

analogue dans le monde juif, à 
qui nous demandions un jour, 
tout brusquement: Combien per­
dez-vous chaque année ? nous 
répondit: 2%, de sorte qu’il 
nous suffit de recueillir, chaque 
année, l’équivalent de ce 2% 
pour garder intacte et produc­
tive notre première mise de 
fonds.
Les chiffres de 1947 marquent 
un progrès considérable sur 
ceux du_ début. Mais ils de­
vraient être eux-mêmes large­
ment dépassés par ceux de cette 
année et des années prochaines.

Il n’y a pas beaucoup de cir­
constances où un placement 
puisse être plus utile et plus 
fécond.

Le centenaire de Lachine
La ville de Lachine commen­

cera, demain, la célébration du 
centenaire de son existence civi­
que; nous soulignons le mot civi­
que: car tout le monde sait que 
Lachine, comme agglomération, 
date de beaucoup plus loin que 
cela. Le souvenir, toujours vi­
vant, du terrible massacre de 
Lachine et de Cavelier de la Salle 
suffirait à nous empêcher de l’ou­
blier.

Pour commémorer l’anniver­
saire actuel, 11 y aura de grandes 
fêtes. Le maire de Lachine, M. 
Anatole Carignan, qui connaît le 
passé de sa ville autant que qui­
conque, qui est un passionné de 
l’histoire locale, ne saurait rien 
omettre qui soit de nature à 
fixer dans la mémoire et l’ima­
gination de ses concitoyens ces 
fastes historiques.
If le nôtre ?

Les Mexicains de Montréal et 
leurs amis ont célébré, ces jours 
derniers, la fête du drapeau na­
tional.

Quand les Canadiens, à l'étran­
ger et même ici, pourront-ils 
faire la même chose ?

N’ayant point de drapeau à 
nous, nous occupons une situa­
tion qui est à peu près unique 
dans le monde et dont nous de­
vrions finir par éprouver une 
honte _ salutaire, une honte qui 
nous inciterait à nous hausser, 
par un vigoureux rétablissement, 
au rang des autres peuples civili­
sés, fussent-ils les plus modestes 
ou les plus récemment promus 
à l’autonomie politique.

Pour le Vendredi Saint
Un épicier-boucher de l'Est 

nous demande s’il n’y aurait uas 
moyen d’alerter l’opinion nubli- 
oue pour obtenir l’adoption d’un 
régime qui faciliterait la sancti­
fication du Vendredi Saint, par­
ticulièrement chez les mar­
chands. Il suggère, par exemple, 
l’adoption d’un règlement muni­
cipal qui obligerait ceux-ci à fer­
mer leurs portes ce jour-là.

Nous transmettons l’idée à nos 
lecteurs.

O. H.

de “sauver la face” mais qu’ils 
ne pousseront pas à un rejet 
pur et simple la demande russe.

Quelques politiciens finlan­
dais se réjouissent de voir que 
Staline offre d’envoyer une dé­
légation russe à Helsinki. Us 
font remarquer que Moscou n’a 
expédié aucun délégué à Buca­
rest ni à Budapest avant de si­
gner des pactes semblables avec 
la Roumanie et la Hongrie.

Des inconnus ont mystérieu­
sement distribué hier, à Helsin­
ki, des feuillets non signés où 
l’on prône une campagne de re­
présailles contre les communis­
tes de Finlande qui appuient 
naturellement le projet de pacte. 
L’auteur des feuillets rappelle 
que, lors de la guerre russo-fin­
noise de 1940-1941, Staline a dé­
jà promis d”‘anéantir le peuple 
finlandais tout entier”. Et il 
ajoute que seules les grandes 
puissances de l’Ouest peuvent 
aujourd’hui sauver Tindépendan. 
ce du pays.

Les E.-Unis prêteraient 
privément à Franco

Londres, 1er (A.P.) — Les 
milieux républicains espagnols 
de Londres prétendent avoir ap­
pris de source secrète que le 
gouvernement F’ranco cherche à 
négocier un emprunt de $200,- 
000,000 auprès a'intérêts privés 
américains. Une mission fran­
quiste quitterait Madrid à cet 
effet d’ici deux semaines. Ces 
milieux ajoutent mie Washing­
ton modifiera probablement sa 
politique afin d'autoriser les 
prêts de nature privée au dicta­
teur d’Espagne, mais ne chan­
gera rien à son attitude officielle 
envers le généralissim.e

Mutins et saboteurs
arrêtés en Grèce

LES ALLIES 
APPREHENDENT 

LA “FUEHRERINE”
Frau Gertrud Scholtz-Klink et 

son mari ont été retrouvés à 
Tuebingen, en zone d’occu­
pation française.
F’rancfort, Allemagne, 1er (A. 

P.) — La police militaire amé­
ricaine d’occupation en Allema­
gne vient enfin de mettre la 
mains sur un personnage politi­
que dangereux qu’on croyait dis­
paru depuis longtemps. H s'agit 
de Frau (Madame) Gertrud 
Scholtz-Klink, ancienne directri­
ce de la section féminine du par­
ti nazi. On l’a coffré en mê­
me temps que son mari, le colo­
nel August Hcissmeyer, des Gar­
des d’Elite (S.S.), un ancien bras 
droit d’Heinrich Himmler qu’elle 
avait épousé en 1940,

Les agents américains, accom­
pagnés de gendarmes français, 
les ont appréhendés tous deux à 
Tuebingen, dans la zone fran- 
çaise d]oceupation, grâce à une 
dénonciation secrète. Heiss- 
meyer portait sur lui une fiole 
de poison au cyanure, du type 
utilisé par Hertnan Goering pour 
se suicider avant son exécution, 
aux procès des grands crimi­
nels nazis de guerre, à Nurem­
berg; mais il n’a pas tenté de 
s’en servir.

On croyait partout que Frau 
Scholtz-Klink s’était enlevé la 
vie à Konstanz, en avril 1945, au 
moment de la défaite de son 
pays. Membre du parti nazi de­
puis 1929, elle était regardée par­
tout comme une intime d'Hitler 
et portait le titre officiel de 
“Reichs - frauen - fuehrerin” de­
puis 1933. Elle figurait encore 
dans les dossiers de l’armée amé­
ricaine comme chef de la section 
féminine dans la Croix-Rouge 
allemande et chef du Front ou­
vrier féminin. Frau Schlotz- 
Klink justifait par ses propres

Athènes. 1er (Reuter) — Le 
gouvernement grec a fait arrê­
ter soixante matelots de la ma­
rine royale de Grèce sous l’ac­
cusation d’avoir ten e d’organi- ,_ .
ser une mutinerie et de se join- ,0^uvre's 1*) propagande A laquelle 
dre ensuite, avec leurs navires e e l|Yr?|t constamment et
de guerre, aux forces commu- ayec, fr,énés,.e 1.e" faveur d’une 
nistes ,1e la présente uieire ci- ' Plus forle "ataljt* allemande. Au 
vile en ce pays. Athènes révèle nlorn®11mis aux I comptait déjà 4 enfants eten meme temps avoir 
arrêts depuis quelques mois 100 
autres marins, qui piojct»ient 
de saboter les deux destroyers 
sur lesquels ils naviguaient.

Ÿ Ÿ Ÿ
Athènes, 1er (A.P.) — L’armée 

régulière de Grèce annonce avoir 
chassé les guerrilleros commu­
nistes de 16 villages situés près 
de la frontière gréco-albanaise. 
Cette offensive de la 8e division 
de chasseurs alpins serait la 
plus étendue que le gouverne­
ment ait encore entreprise dans 
la province d’Epire et couvrirait 
un front de 30 milles. Ea capture 
des trois villes de Likous, Kera- 
sova et Agios-Nicholas (St-Ni- 
colas) donnent à l’armée la maî­
trise complète du mont Kassada- 
ri, qui domine tout le pays situé 
immédiatement au sud de l’Al­
banie.

elle 
choi­

sissait un homme gui lui en ame­
nait six de son coté. D’après le 
journal de l’armée américaine, 
“Stars and Stripes”, elle aurait 
fondé des foyers où l’on recevait 
des sujets d’élite des deux sexes 
destines à la reproduction d’une 
“super-race”; mais ce racontar 
n'a pas encore été confirmé.

En Tchécoslovaquie

Le cabinet 
Gottwald 

se réunit
Le ministre tchèque du commer­

ce extérieur quitte le pays avec 
son épouse et ses deux fils
Prague, 1er (A. P.) — Moins 

d'un quart des 130,000 fermiers 
convoqués ont pris part au rallie­
ment agraire procommuniste 
d’hier, à Prague. Le premier mi­
nistre Klement Gottwald n’en 
a pas moins promis une dis­
tribution de 12D acres de terres 
à tous les travailleurs agricoles. 
Le ministre de l’agriculture, Ju­
lius Duris, a exposé ensuite un 
programme d’aide aux cultiva­
teurs tchèques s ar le moyen de 
subsides et d'octrois de terres.

Moins de 4,0(k).000 d’acres en­
levées aux grands-propriétaires 
fonciers de Tchécoslovaquie ont 
déjà été partagées entre leurs an­
ciens métayers. H reste à en faire 
autant pour des domaines cinq 
fois plus grands. Duris a promis 
de rembourser la valeur des ter­
rains arables qui seront confis­
quées aux diverses Eglises du 
pays. U compte avoir réalisé son 
programme au 28 octobre pro­
chain, jour de l'Indépendance.

Le cinéma Liberté de Prague a, 
par ailleurs, retiré de l’affiche le 
film américain This land of mi­
ne, rebaptisé là-bas Crushed 
Country et qui met en vedette 
Charles Laughton. Cette oeuvre 
représente ig résistance secrète 
à l'occupation allemande en Eu­
rope durant la dernière guerre. 
A Los Angeles, Laughton a décla­
ré. à l’énoncé de cette nouvelle, 
qu’il n’en était Pas surpris, car 
ce film est “un plaidoyer puis­
sant eontre n’importe quelle sor­
te d’invasion”.

Entre temps, le nouveau cabi­
net communiste Gottwald de 
Tchécoslovaquie doit tenir au­
jourd’hui sa première séance ré-

Sulière depuis sa formation.
(uelques correspondants étran­

gers sont invités à y assister. 
Mais le sous-ministre des Affai­
res étrangères, Vlado Klementis, 
a soutenu hier, devant un ras­
semblement de jeunes commu­
nistes, que la presse étrangère 
avait déclenché une campagne 
de propagande contre le nouveau 
gouvernement. A son dire, on n’a 
rien vu de pire depuis les jours 
du ministre nazi de la propagan­
de, Paul Joseph Goehbeis.

L’ambassadeur des Etats-Unis 
en Tchécoslovaquie, Lawrence 
Steinhardt. nie pour sa part la 
rumeur qu’il quitterait Prague, 
de même que les représentants 
de la Grande-Bretagne et de la 
France. Le ministre tchèque dé­
missionnaire du commerce exté­
rieur, Hubert Ripka, a toutefois 
déjà quitté le pays avec sa fem­
me et ses deux fils, pour une des­
tination inconnue. D’après scs 
intimes, Ripka avait obtenu un 
passeport à cet effet du ministè­
re communiste de l’intérieur, La 
légation tchèque de Belgique 
confirme aussi la nouvelle que 
son attaché commercial, Georges 
Klastersky, a démissionné à cau­
se des derniers événements poli­
tiques en son pays. On n’a pas 
pu savoir si Klastersky demeure­
ra à Bruxelles ou retournera chez 
lui.

A Prague, les kiosques de ca­
melots ont mis quand même en 
vente aujourd’hui, parmi les 
journaux étrangers, deux publi- 
catnons britanniques’ interdites 
par le ministère de l’information, 
de même que l’hebdomadaire 
français Carrefour et l’édition 
continentale du Daily Mail, dont 
l’édition londonienne est déjà 
bannie.

En Palestine

Dollars américains
pour le Canada

Washington, 1er (C.P.) -- On 
a tenu compte de la pénurie de 
dollars américains au Canada 
dans la rédaction du rapport fi. 
nal du comité sénatorial des af­
faires étrangiVes* rapport qui 
recommande l’octroi initial de 
$5,300,000,000 à la première an­
née de réalisatior du plan de 
reconstruction de’TEurope.

Le rapport dit que 82,000,000,- 
000 de cette somme devrrient 
être consacrés à l’achat de mar­
chandises à l’extérieur des 
Etats-Unis, particulièrement au 
Canada et en Amérique latine.

La "bande Stern” fait 
28 victimes anglaises

Trois bombes démolissent un convoi de troupes 
qui entraient d'un congé au Caire — Juifs 

abandonnés à la vengeance arabe

Date d'élection fixée 
en Corée du sud

Séoul, Corée, 1er (A.P.) — 
Les autorités américaines d’oc­
cupation en Corée ont choisi la 
date du 9 mai comme celle des 
prochaines élections libres dans 
la zone sud de cette ancienne 
possession japonaise. Le gouver­
neur militaire américain, le 
lieutenant-général John R. Hod­
ge, en a communiqué la nouvel­
le au ■ornent où les Coréens cé­
lébraient le 29e anniversaire de 
♦eur ftoÙe névofte 4e MH8L

Jérusalem, 1er (A.P.) — La
“bande Stern” s’est elle-même 
attribué la responsabilité de l’ex­
plosion qui a fait sauter trois 
wagons-lits en bois d’un convoi 
de troupes britanniques, à Rcho- 
vot, 15 milles au sud-est de Tel- 
Aviv. L’explosion a tué 28 sol­
dats anglais qui revenaient d’un 
congé au Caire, en Egypte, et en 
a blessé 33 autres.

D’après le commandant en 
chef de res troupes, le lieute­
nant-général G. H. A. McMillan, 
une quatrième bombe, qui n’a 
pas sauté, aurait pu porter le 
total des morts à plus de 50.

Les terroristes juifs du grou­
pe Stern ont expliqué que cet 
attentat était leur réplique au 
massacre survenu il y a huit 
jours, rue Ben Yehuda, à Jéru- 
lem. 54 Israélites avaient alors 
perdu la vie.

De son côté, la milice juive de 
l’Hagana lance la nouvelle, non 
encore confirmée, que les auto­
rités britanniques auraient arrê­
té 24 Juifs à Mikve-lsraël, près 
de Tel-Aviv, et les auraient aban­
donnés à la vengeance daa Ara-

f

bes, en punition de l’attentat sur 
le train du Caire. La police de 
Jérusalem admet seulement avoir 
appris qu’on a arrêté 24 Juifs 
dans une distillerie de Mikve- 
lsraël et qu'on les a rendus à la 
liberté dans la ville entièrement 
arabe de Jaffa, face à Tel-Aviv. 
L’Agence juive de Palestine pro­
jette de protester en haut lieu 
à ce sujet. Mais la police anglai­
se répond qu’elle a rendu leurs 
armes aux Juifs au moment de 
les libérer et qu’ils avaient les 
moyens de se défendre quand 
les Arabes en ont tué 11.

Les autres actes d’hostilité qui 
se sont accomplis hier en Terre- 
Sainte ont fait 67 morts, soit un 
total de 1,511 depuis le 29 no­
vembre dernier.

Un transport britannique a 
quitté le port d’Haïfa en direc­
tion de nie de Chypre, avec, à 
son bord, 800 Juifs arrêtés à 
bord du vapeur Builders-and- 
Fighters. U s'agit d’un contin­
gent d’immigrants de contreban­
de, arraisonné samedi soir et 
qui viennent surtout de Rouma- 
nia, de Bulgarie et de Moeu.

----------$
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DECES DE Mme 
J.-ALEXANDRE FILION

LES CROUPES D'ORIGINE ETRANGERE APPUIENT LA FEDERATION

A Montréal, le 29 février 1948. 
est décédée, à «on domicile, 128 
ouest, boulevard SaintJoseph, à 
Montréal, à l’âge de 74 ans et 4 
mois, Dame Alexina ïtivest, née 
du mariage de feux Jules Rivest 
et Dame Philomène Thouin, et 
femme de M. J.-Alexandre Filion.

Elle laisse, outre son mari, M.
.1 -Alexandre Filion. épicier à sa 
retraite, onze enfants vivants: j 
l'abbé Emile Filion, P.S.S.; l’abbé i 
Maurice Filion, ptre-vicaire au i 
Saint-Rédempteur de Montréal; 
le Rév. Frère Fernand-Marie. O.
F.M., missionnaire au Japon;
Eglantine, en religion Rde Mère 
St-Yineent-Ferrier, C.N.D.; Jean­
ne, infirmière du Département de 
l'Hygiène de l’Enfance de la Cité 
de Montréal; Armand, de Délroit,
Mich.; Arthur; Bernadette, fem­
me de M. Paul-Eugène St-Onge,
Le. Phr., des Trois-Rivières, P.
Q.j Gérard. I.C.; Roland, notaire 
de Saint-Vincent de Paul. P.Q-;
Jean-Paul; ses gendres et brus:
Paul-Eugène St-Onge, Adrienne ■ Parmi les lld paroisses de Montréal organisées en section spéciale, sous la présidence de M. Louis-Philippe 
l.aframboise, Mignonne Benoit,' Lussier, en vue de la prochaine campagne de la Fédération des Oeuvres de charité canadiennes-françaises, neuf 
Yvette Penàs. Suzanne Messier; groupent des citoyens d'origine étrangère. Us forment le célèbre arrondissement "R” dont l’appui à la Fédé- 
et vingt-sept petits-enfants. ration a toujou s constitué un actif important Au cours d'une réunion qui vient d'être tenue à la paroisse Saint-

Michel-Archange, leurs pasteurs ont assuré à Mgr Valois. P.A., V.G., représentant de l’archevêché, que leur 
Lui survivent egalement, au objectif, fixé comme celui des autres paroisses, à 20% au-dessus des sornmej- souscrites l'an dernier, serait 

nombre de ses autres parents, I* s ^ certainement atteint. Sur la photo reproduite ci-haut, on peut reconnaître, darts l’ordre habituel: Robert-P. Dai- 
enfants de ses soeur et beau-n e- gie président général de la campagne 1943; R. P. Sébastien Shewchuck (Ukrainien) curé de la paroisse St- 
re décédés, Rose-Anne Rivest et Michel-Archange, Paul Massé, président de l'arrondissement “R”; Mgr Albert Valois, P.A., V.G., Mme Albert 
Alphonse Laurin, et M. et Mme Chevalier, présidente de l'arrondissement "R"; Mme Benoît Bertrand, présidente de la section féminine des 
Arthur Morin. arrondissements paroissiaux; Louis-Philippe Lussier, président des arrondissements paroissiaux; R. P. Bernard

^ Kazmierzyk (Polonais) curé de la paroisse S. Marie-de-Czestochowa; R, P. James Benish, <Schécoslovaque, curé 
de la paroisse SS. Cyrille-et-Méthode; R. P. Vincent Wolsky (Polonais) curé de la paroisse Ste-Trinité; Mlle 
Chevalier, M. I abbé lean Bobinas (Lithuanien! curé de la paroisse Saint-Casimir; R. P. Adalbert Debelt Alle-

Thalge (Syrien) de la paroisse Saint-Sau- 
Esprit; M. Réal Oussault, vice-président de 

recteur des arrondissements paroissiaux.

La dépouille mortelle est expo 
see aux salons funéraires Adol----- ------ lull.. P” • ' ' i i_i iiiuoriien cure ae ia paroisse
plie Lemay, Enrg., *■>. rut . i mand» curé de la pa oisse Saint-Boniface; Madeleine Rochon, R. P. 
rier est. Le service funèbte se , ygyr; p p Eugène Bérichon, (Chinois) curé de la paroisse Saint- 
ehanté en 1 église de m paroisse |a campagne jg.fg. R p Theodosius Creg, Achille Belemare. directi
Saint-Enfant-Jésus du Mile-End 
mercredi le 3 mars, à 9h. tun., et ; 
de là au cimetière de la Côte-des- j 
Neiges de Montréal, lieu de la se- ^ 
pulture.

Avis de décès
FILION. — A Montréal, le 29 

février 1948, à l’âge de 74 ans, ' 
est décédée Mme Alexandre Fi- 
lion, née Rivest (Alexina), de­
meurant au numéro 128 boul. St- 
.loseph ouest. Les funérailles au­
ront lieu mercredi le 3 courant 
Le convoi funèbre partira des sa­
lons funéraires Adolphe Lemay 
Enrg., no 25 avenue Laurier est, 
à 8 h. 45, pour se rendre à l’égli­
se St-Enfant-Jésus, où le service

Attitude chrétienne devant 
le “monde qui se cherche”
M. Folliet l'indique dons son dernier cours, 

à l'Université de Montréal
(Par Gilles Marcotte)

M. Joseph Folliet a couronné
_________ son ‘‘essai d’explication sociolo-

sèra célébré à 9 h„ et de là au gique de notre temps”, vendredi 
cimetière de la Côte des Neiges, dernier, par deux études magis- 
lieu de la sépulture. Parents et traies bâties sur les faits expo- 
amis sont priés d’y assister sans ses dans les cours précédents, 
autre invitation. j Dans la première, il a tracé les

........ t_. ,___ courants d’espoir et de désespoir
Tôi8n ifi (ians le monde d’aujourd’hui. La24. fî™efJÂ4?i * ! deuxième a indiqué l’attitudeJ ' ' J * \l 1* V. K J A »»»n o rs ri I Cl t* U XI Cm C 8 111C11(|11C J «IllllUlL

ans, est décédé M. l abbe . chrétienne à prendre devant le
Hamel, curé de la paroisse de ,.innnH<, ,,ni 
ITmmacülee-Conception a Lha- |
renton Louisiane, fils de feu 
Alexandre Hamel et de Marie- 
l.aure Rinfret. Les funéradles 
auront lieu mercredi, le 3 mars.
Le convoi funèbre partira de la 
demeure de sa mere, 520 rue 
Montfort, à 9 h. 15 pour se ren­
dre à l’église Ste-Hélène, où le 
service sera célébré à 9 h- 30, 
et de là au cimetière de la Côte- 
des-Neiges, lieu de sépulture.
Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

------ FINITION DE CAVES-------
Fondations — posage de bloc» — 
polissage de planchers en ciment — 
trottoirs de toutes sorte*. Répara­
tions de tous genre*.

SPECIALISTES EN STUCCO
LAROCQUE b MOQUIN Ltée
5055 des Sorbier* - CLairval 2687

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 att, Stc-Catherinc
Livraison partout directe­

ment de notre serre- 
chaude.

PL. 1786-1787

Ecoutez 
le Jeudi 
C.H.I..P. 
12 h. 25 
12 h. 30

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

‘monde qui se cherche”
Désespoir et espoir dans le 

monde d'aujourd'hui
Les observations faites dans les 

cours précédents sur le monde 
moderne ont montré que le dé­
sespoir était inévitable. Ce dé­
sespoir s’exprime:

a) En littérature, par ce “cou­
rant noir” qui a pris naissance 
dans l’Allemagne de l’entre-deux- 
guerres, pour contaminer le 
reste de l’Europe et du monde. 
M. Folliet étudie, du point de

( vue du itésespoir, les oeuvres de 
î grands écrivains modernes alle­
mands, italiens, américains, an­
glais, français (Malraux, Céli­
ne, Istrati). Il se montre grand 
connaisseur de littérature.

b) En philosophie, par l’exis­
tentialisme, “éternel stoïcisme 
qui se retrouve dans toutes les 
époques troublées, où tout est re­
mis en question”. On s’agrippe à 
la liberté individuelle, comme à 
la valeur toute fondamentale. Le 
désespoir s’exprime aussi par le 
surréalisme, “recherche de l’éva­
sion.”

c-) Dans la vie sociale, par 
cette frénésie de plaisir, expres­
sion d’un désespoir fataliste. 
désespoir explique qu’on se livre 
aux dictatures, dans une “fuite 
en avant”: tout est préférable à 
la continuation de la situation 
actuelle.

On serait tenté de croire que 
certains groupes, les catholiques,
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les communistes, échappent à ce 
désespoir. Que nonl Le déses­
poir des catholiques, c’est l’ap­
préhension de l’apocalyptique 
parousie; les communistes, d’au­
tre part, qui travaillent à la ré­
volution, ont conscience de jou­
er leur dernière carte. Après, 
rien.

Il est plusieurs causes à ce 
désespoir: révolte de masses, dé­
cadence de la liberté, de la cha­
rité. absurdité des guerres; mais 
la cause profonde, principale, 
est la mort (te Dieu dans les 
consciences de beaucoup de 
contemporains. Les hommes sont 
devenus orphelins. R n’v a plus 
rien dans le monde et les exis­
tentialistes ont raison.

Dans ce monde de désespoir, 
on peut encore trouver des rai­
sons d’espérer, parce que Dieu 
n'est pas si mort que cela. Il pa­
rait même plus vivant que ja­
mais, dans nombre d’âmes. La 
preuve décisive de sa vitalité est 
que la Russie même n’a pu réus­
sir à la faire disparaître. Il en 
est ainsi dans les autres paya, 
où les itinéraires vxpirituels con­
vergent vers Dieu.
ATTITUDE

Lu monëu qui m ehershe
a) Sur 1» plan économique, 

nous assistons à une pénétration 
de l’économie par la raison. Pen­
dant des siècles, l’économie m été 
soumise aux lois biologiques, 
puis aux lois mécaniques: elle 
les dépasse maintenant pour de­
venir “rationnelle, à la taille de 
l’homme”. Cette économie nou­
velle, à tendance dirigiste, ris­
que de supprimer l’initiative in­
dividuelle. Mais ce risque n’est 
pas grand, parce que l’indivi­
dualisme reparaît infaillible­
ment. M. Folliet note que 1* ten­
dance de l’économie moderne 
correspond aux directives ponti­
ficales,

b) Sur le plan économique, on 
tend à dépasser les Inégalités 
anciennes, qui ne correspondent 
plus à la réalité. Dans le domai­
ne matériel, c’est le prolétariat 
qui paraît insupportable et Tac- 
cession des classes ouvrières à 
la gestion de leur destin. Dans le 
domaine spirituel, on tient de 
moins en moins compte de la 
classe d’un individu: c.’est sa va­
leur personnelle qui compte.

c) Sur le plan politique, le 
monde se dirige vers un nou­
veau type de démocratie. “On 
passe de la démocratie ptetôt 
formelle à la démocratie reeTle.” 
Le suffrage universel s'exercera 
sur des sujets qne le peuple en­
tend, et non sur des queetfons 
internationales. On admet le né­
cessité du contrôle.

d) Sur le plan famlHul, none 
allons connaître un fjfpe rfe fa­
mille pénétré par h raison. La 
procréation devient wn acte de 
raison et de volonté. La famille 
se défendra par des aasoriattons 
représentatives.

Au delà de ton* les pions, dans 
le domaine x de l’humalu, nous 
nous dirigeons vers un monde 
de personne ei de eommrmanté.

L'attitude chrétienne
L'attitude chrétienne, ne peut

être l’attitude de l’Eglise, et Tat- 
titude du chrétien, comme per­
sonne.

ATTITUDE DEL' EGLISE :
celle-ci doit:

a) Affirmer sa transcendance: 
elle n’est pas du temps ou du 
monde, mais de l’éternité, de 
Dieu. C’est ce qui fait son éter­
nelle jeunesse, et c’est pourquoi 
elle ne dqit être attachée à au­
cun régime temporel.

b) Affirmer sa catholicité: 
l’Eglise est libre de toute entra­
ve nationale, temporelle ou so­
ciale.

c) Etre una communauté 
rayonnante. L’homme des mas­
ses a besoin de trouver cette 
communauté pour redevenir 
personne. Un examen de con­
science fera probablement trou­
ver des failles dans l’esprit com­
munautaire de nos paroisses et 
nos mouvements.

d) Créer des personnes, des 
saints modernes, de notre temps.

ATTITUDE DU CHRETIEN: 
il doit “incarner” l’esprit du 
Christ avec la sainte liberté des 

| enfants de Dieu, à ses risques 
et périls”. Il lui faut faire pas­
ser la doctrine des encycliques 
dans les faits, par un effort 
d’imagination technique, dans le 
respect du temporel. II doit col­
laborer avec tous les hommes 
de bonne volonté, à l’exemple 
de S. S. le Pape Pie XII. qui 
adresse ses lettres pontificales à 
tous ceux qui ont le “sens de 
Dieu”.

L’action du chrétien doit s'ef­
fectuer selon deux méthodes: 
celle de création (l’idée, le be­
soin, provoque la réalisation), 
et celle de l’assomption (“bap­
tême”, une Institution existan­
te).

O Importe que le chrétien 
s’applique aux réformes de 
structure, sans lesquelles le 
monde qui se cherche ne pour­
ra se réaliser. La déprolétarisa- 
tion. par exemple, ne s’ef­
fectuera que si on effectue des 
réformes de atructure. II faudra 
pourvoir à la (récurité, au loge­
ment, mx loisirs du prolétaire, 
pour oorriger sa pénurie de ré­
servas; l’accession du proléta­
riat à la culture se fera par la 
promotion des élites ouvrières, 
leur association à la gestion de I 
1 entreprise communautaire”, 1 
la prolongation de la scolarité, | 
1 ’humanisation” du travail. | 

Des structures nouvelles sur-i 
Rissent de la réalité sociale, ! 
structures qui peuvent amener le i 
meilleur ou le pire. De notre i 
action dépend la configuration 
du monde à venir.

la couleur du 
temps...

Rockville Centre, N.-Y.. 1er.
: (A.P.) — Les élèves du cours de 
i mécanique d’automobile. au 
! liigh-school de Rockville-Centre, 
i Etat de New-York, semblent 
avoir trop bien profité des le­
çons reçues. La police de l’en­
droit a dû, en effet, en arrêter 

! huit et les faire traduire en Cour 
I des jeunes délinquants. On s’est 
rendu coimrte qu’il fallait leur 
attribuer plusieurs vols d’auto- 
mobHes survenus dans cette loca­
lité depuis un mois. Nos lascars, 
tous âgés de 13 à 15 ans, avaient 
imaginé, d’après les explications 
de leur instructeur au cours de 
mécanique, un moyen tout nou­
veau de faire démarr.er une auto 
sans utiliser de clef. ..—------ 1^ > M --------------
Cinq morts dons un 

accident ferroviaire
Hanna, Alberta. 29. (C.P.) — 

Cinq hommes ont été tués et cinq 
blessés, samedi soir, quand un 
chasse-neige des Chemins de fer 
nationaux s’est écrasé sur uhe lo­
comotive de cour, à Hanna. Les 
morts sont tous des emplovés de 
la compagnie. Le mécanacien du 
chasse-neige n’aurait pas vu la 
locomotive, parce qu’aveuglé par 
la neige. ^ ^ __________

Accident d'un autobus 
Boston-Montréal

Jonesville, 29. (A.P.)_— Huit 
personnes ont été blessées, dont 
deux sérieusement, ce matin, 
quand un autobus roulant de 
Boston à Montréal a quitté la rou­
te, brisé plusieurs poteaux de 
clôture pour s’arrêter finale­
ment sur un arbre.

M. Howard Hathawa, 41 ans, 
de Burlington, chauffeur de Tau- 
tobus, souffre d’une fracture de 
la mâchoire et d’une double frac­
ture à la jambe gauche. M. Gillies 
Herbert, 18 ans, de Henryville, 
souffre d’une commotion céré­
brale et d’une fracture de la jam­
be droite. Les autres blessés 
sont: M. et Mme Alexander Ma- 
dor, de Montréal; Mlle Ira Pond, 
de Boston; M. Bernard Cadieux 
et M. John Comstock, de St-Al- 
bans, et M. Robert Templeton, 
de Burlington.
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PHARMACIE 
MONTREAL

BOURSIER ROCKEFELLER
Vf. Pierre Camu, de Montréal, 

fils de M. Pierre Camu, actuaire 
de la Sauvegarde, et de Mme Ca­
mu, qui poursuit actuellement 
des études supérieures en géo­
graphie à l’Université John Hop­
kins, de Baltimore. M. Camu, qui 
est une boursier du gouverne­
ment provincial, vient aussi de 
recevoir une bourse de la Fon­
dation Rockefeller.

A’é à Montréal, le jeune bour­
sier est âgé de 24 ans. Il a fait 
ses études primaire à l’école St- 
Jean-Baptiste et ses études se­
condaires au collège Ste-Marie. 
Diplômé de la Facuité des let­
tres, département d’histoire de 
géographie, il obtenait, en 1947, 
avec grande distinction, sa li­
cense ès lettres en histoire et 
géographie. II est aussi maître 
ès-arts en histoire constitution­
nelle.

Reunions et Confértncns

Charte* Duq nette proprietaire

Porta* la baado q 
Non* avaoa u» aaaortmoiit « 
hemtalrea. band#* médical**, 
rapporta, voatoa * 
roaq* poor eooa <T 
giaaraq* k domicil* oa dan* a 
privé* «an* traie additionnel».

ot oxporto* è *ob# eorrle* 
tant talon l'orlonnaae*

HÏOE5I

Trois Occidents sur
l'île Sainte-Hélène

Deux jeunes filles ont été bles- 
accidents survenu» à ITle Ste- 
Hélène. ^

Mlle Madeleine Benoit, 18 ans* 
glissait sur une traîne sauvage 
qui a donné violemment contre 
un arbre. Elle a reçu des blessu- 
refc à Tabdomen et elle est hos- 
sées, hier après-midi, dans des 

j pitalisée â St-Luc. Mlle Grace 
Crisp, 16 ans. a heurté un arbre 
en descendant, en skis, une pen­
te prononcée. Elle a probable­
ment l’épaule fracturée. M. Steve 
Natal, 15 ans, a subi une fracture 
de la jambe gauche alors qu’il 
descendait lui aussi une pente 
en skis.

Trois personnes ont été_ indis­
posées par le gas au 2770, rue 
Sherbrooke est, hier matin. Les 
victimes sont sous traitement, à 
leur appartement.

Taxi r«trouvé
Un te*i volé à la pointe du ré- 

volver à Westmount, jeudi der­
nier, a été retrouvé à Brockville 
Samedi et les deux individus qui 
l’occupaient, Nick Cooper, de 
Montréal, et Patrick Swan, de 
Régina, ont été arrêtés.

Appréhendés
La police a apnréhen lé trois 

suspects, samedi soir dernier, au 
no 6548 rue St-Hubert. apres 
avoir'reçu un appel. T1n quatriè­
me a pu s’échapper. Les indivi­
dus appréhendés sont Michael 
Néron. Gérard Gauthier et Léo 
Gauthier.

N otf tombé 7.8 pouces 
de neige

A m* tombe 7.8 pouces de nei- 
?• •Vin semaine, â Mont- 

*a iP°j,e * 63 P°Mces la chute totale de neige depuis le 
debut de 1 hiver. L’an dernier, 
à pareille date, 11 était tombé 
102 pouces de neige, soit pres­
que le double.

' J„°.ut J* matériel de déblaie- 
i e Tnis en contribution «t 
le déneigement sVst effectué ra-
£u!.niPnr; Lf? TH(Jue 1-200 em­
ployes affectes à l’enlèvement de
*. "I*1?* °.nt travaillé d’arrache- 
pied depuis samedi matin.

APPRENEZ 
î CONDUIRE

AUTO — DOUBLE CONTROLE
DAMES ET MESSIEURS 

Coara pratique et théortqae

ECOLE FEDERALE
V!«gt-clnq ans d’e*pérlence an 

service du public.
1K1, flt-Dents, Montréal - RA. S518 

de 8 a.m. à 9 p.m.

AUJOURD’HUI
Reunions de la SS JB: Section 

Etienne Parent: assemblée régu­
lière, lundi, le 1er mars 1948, à 
8 h. 30 au sous-sol de l’église, 
coin Henri-Julien et De Castel- 
neau.

Association des Auteurs Cana­
diens: à 8 h. 30 p.m., en l’hôtel 
Ritz-Carlton. Conférencier: M. 
Léon Boussard.

St. Patrick’s Society of Mont­
real: au Congress Hall, 454 ouest, 
rue Dorchester. Réunion à 8 h. 
30 p.m.

McGill Newman Club: réunion 
à 8 h. 30 p.m. au McGill Union.

Illuminating Engineering So­
ciety (section de Montréal): à 6 
h. 30 p.m., en Thôtel Queen’s. 
Conférencier: M. J. M. Chorlton.

DEMAIN
Office Provincial de TArtisa- 

nat et de la Petite Industrie: à 
l’Ecole du Meuble, à 8 h. 45 p.m. 
Conférence de Mlle Hélène Bar- 
land, licenciée ès-lettres, diplô­
mée de TEeole du Louvre, ex- 
attachée à la conservation du 
Musée des Arts Décoratifs de 
Paris. Sujet: “Caractères du 
meuble français aujourd’hui; 
courant classique, recherches 
nouvelles’’. Entrée libre.

Chambre de Commerce des 
Jeunes (Comité de la Personna­
lité): à 8 h. 15 p.m., à l’Ecole 
Centrale des Arts et Métiers, 
1265. rue St-Denis. Conférencier: 
Dr J.-E.-A. Marcotte, psychiatre 
à la Clinique Laurier et profes­

seur à l’Institut de Psychologie. 
Sujet: Que peuvent être les fac­
teurs perturbants de votre per­
sonnalité. La conférence du Dr 
Dr Marcotte sera suivie d’un fo­
rum dirigé par M. Jean-Marc 
Chevrier, psychologue et moni­
teur du Comité. Les dames sont 
admises.  

Deux victimes des t 
souffleuses de neige

Mme Rosa Claude, 63 ans, ha­
bitant au 6305, de la rue Drolet, 
est morte quelques instants après 
avoir été renversée par une 
souffleuse de neige, à l’angle des

rues Bellechasse et St-Denis, 
hier. Mme Claude était accompa­
gnée de son époux.

La police et l’ambulance ont 
été mandés sur les lieux. Le Dr 
Turcot, de l’hôpital Ste-Justine, 
a constaté la mort. Le corps de 
la victime a été transporte à la 
morgue et Tenquéte du coroner 
aura lieu sous peu.

Murray Williamson, 6 ans, de 
3495, de l’avenue Walkley, a été 
heurté par une souffleuse de 
neige alors qu’il jouait devant la 
demeure de ses parents. Il a été 
transporté au Homeopathic Hos­
pital, souffrant de déchirures au 
menton et aux coudes.
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Norman Specialties Reg’d
N. «t Ko*. Dsinoyers, prop*.

640 ouest, Craig - Montréal 3 • MA. 6679

* FILIERES METALLIQUES
(toutes sortes)

9 Bureaux en métal ou en bois
* Vestiaires en métal (Lockers)
* Coffres-forts * Chaises, etc.

LIVRAISON IMMEDIATE 
QUALITE GARANTIE
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Pensée du jour
fAMAtS TSOf TARD

“S’etant lové. M l’an revint vers 
son pète. Comm* N m trouvait 
encor* i un# grande diftonc*. son 
pèr* l’apowt; ému d# compas­
sion, H courut *e ioter i son cou 
of R I* couvrit de b*is*rs. Alors 
le fit* kg dit: Père, j’oi péché con­
tre le ciel et contre vou*. je ne 
sut* pas digne d’être appelé votre 
fils. Et le pèr# dit à ses servi­
teurs: Vit# apporter la robe la 
plue belle et l’en revête* ; met­
te*-lui un anneâu au doigt et des 
souliers au* pieds, et amenez le 
veau ifrae: hiez-le, mangeons et 
réjouisaons-nous; car mon fils que 
voici était mort, et il est revenu 
k la vi«; N était perdu, et il est 
retroMué.”

LUC, XV. J0-24.

SERVICE AUDITIF EXPERT
Saviez-vous que U Reynolds Earphone Co. e*1 LA PUTB ANCIENNE 
maison d'appareil* auditif* de m province de Québec et peut-être de 
tout le Canada ? Elle compte des mHMer* de client*, satisfait* des 
appareils auditifs Western Electric. ET EN QITOI CECI PEVT-IL 
VOLS KTKE PROFITABLE ?
1. Seuls des ezperts sont à votre *ervtee. soit pour rachat d'en 

appareil auditif nu d'une simple batterie. Ils sont a* fait des 
besoins de chaque citent.

2. TOLMOl'RS yous êtes assuré d'un aervlee dos plus rapides et de*
plus satisfaisants.

J. NOTRE EXPERIENCE TOUS PERMET DC MIEUX ENTENDRE 
ET VOl'S EPARGNE DE L'ARGENT.

4. Notre service est très élastique afin d'accommoder les citent* à 
des heures lrré*ulièret.

5. Nos prix sont des plus bas. nos conditions de paiement de* pins 
faciles.

Venez vous rendre compte de la qualité de notre service personnel, 
sans aucune obltratinn de votre part. Tous eeres enchante de vous 
être déranzé !
Batteries fraichrs et moules réguliers et Invietbles pour convenir 

A toutes lee marque* d’appareils auditifs.

REYNOLDS EARPHONE CO.
1253 avenue McGill College — Chambre 410 — Monfréol

LA. 0594

US ACTIONHAIIUS M IA C0MPAGHII Bill 
COmttIBUtHT mSAMMCNT À l’IXCtUlMCi BU SlRVICi

Les millions de dollars dont nous devons disposer pour cons­
truire, développer et constamment améliorer le réseau téléphonique 
proviennent de l’épargne de 34,439 actionnaires.

C’est à eux qu’appartient cette Compagnie. 33,013 d'entre eux 
demeurent au Canada. Et les femmes y sont pour plus que moitié.

La confiance totale qu’ils manifestent à l’égard de notre principe 
administratif — “Le meilleur service téléphonique à un minimum 
de frais pour l’abonné” — nous a permis de doubler le rayon d’ac­
tion de votre téléphone et d’en accroître l’utilité.

Noua y aomme# parvenus en dépit de la hausse generale des 
prix» Et pourtant, jusqu’ici, nous n’avons pas augmente les taux, 
qui sont restés fondamentalement les memes depuis 21 ans.

e e
LA COMFAWHI Di T1LIFHON1 BELL DU CANADA

i au same* fies Canadiens
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Un écrasement d'avion
fait 23 morts à Bélem

RIO DE JANEIRO, 1er (A.P.) — Trois personnes seulement sur 
26 ont survécu à l'écrasement près de Bélem, au Brésil, d'un transport 
militaire aérien, qur se dirigeait de Rio-de-Janeiro vers Cayenne, en 
Guyane française. Une dépêche de l'agence brésilienne de nouvelles 
Asa nous apprend qu'une femme, un enfant et un soldat ont survécu 
sur les six membres d'équipage et les vingt passagers, dont deux 
femmes et six enfants. L'avion brésilien manquait à l'appel depuis 
samedi soir; et l'aéroport de Bélem rapporte maintenant avoir enten­
du un appel du pilote pour des instructions sur la manière d'y atterrir 
d'urgence.

Bevin répondra mercredi 
à la note du Guatemala

Belize, Honduras britannique,motifs allégués semblaient parfai- 
ler (Reuter). — Le secrétaire du 
Foreign-Office, Ernest Bevin, 
doit, parait-il, faire connaître 
aux Communes mercredi l’atti­
tude officielle de Londres sur la 
question du Honduras britanni­
que, dont le Guatemala lui contes­
te la possession. La déclaration 
Bevin constituera une réponse à 
la note guatémaltèque de protes­
tation expédiée en fin de semai­
ne.

Au Honduras, les autorités sur­
veillent avec plus de soin que ja­
mais les entrées de touristes ve­
nant du Guatemala. On y a reçu 
depuis quelques jours seulement 
plus de 150 demandes d’entrée, 
ce qui constitue un nombre sans 
précédent de visiteurs pour cette 
colonie anglaise peu d’étendue 
et généralement ignorée. Aucune 
demande n’a été refusée, car les

A L'HOTEL DE VILLE

Le budget municipal pour l’exercice 1948-1949
•

"C'est le premier budget depuis 1944 qui ne fasse pas mention de dépenses de réorganisation 
financière ou de conversion de la dette fondée de la ville"— Le taux de la taxe foncière 

demeure stationnaire — Le service de la police présente .l'augmentation de* 
crédits la plus considérable a près celui des travaux publics

Au comité des prix

Où il est encore question 
des “méchants** grossistes

tement innocents dans chaque 
cas. Mais Belize se demande 
maintenant si tous ces touristes 
ne sont pas autant de membres 
d’une cinquième colonne.

Par ailleurs, on craint que les 
cinq transports aériens de type 
Dakota qui se trouvent au repos 
dans un aéroport du Guatemala, 
voisin du Honduras britannique 
n’y aient été amenés pour ser­
vir à un projet d’invasion main­
tenant avorté. Ces appareils ca­
pables d’enlever ensemble 200 
hommes auraient pu, en plu­
sieurs envolées, déposer sur les 
lieux assez de troupe irréguliè­
res pour s’emparer de Bélize, ca­
pitale de la colonie, avant l’arri­
vée de deux croiseurs que la 
Grande-Bretagne vient d’y dépê. 
cher.

L’embauchage dans 
l’Industrie du bâtiment
Augmentation rapide dès la fin de la guerre — 
' Un record établi en 1947 — De 73,000 à 77,000 

logis complétés — La construction indus­
trielle accuse une réduction

L’embauchage dans l’industrie 
du bâtiment a augmenté rapide­
ment dès la fin de la deuxième 
guerre mondiale et s’est déve­
loppé régulièrement avec la dis­
ponibilité de main-d’oeuvre et 
de matériaux. En 1947, l’activité 
dans l’industrie a atteint un re­
cord avec un maximum d’em­
ploi de quelque 284,000, soit en­
viron 16 pour cent au delà du 
chiffre de 1946.

Les problèmes du bâtiment fu­
rent nombreux durant l’année 
passée. La demande de maté­
riaux de construction a de beau­
coup dépassé l'offre, surtout du­
rant la première moitié de l’an­
née, et la pression sur les prix 
s’est intensifiée en proportion. 
Toutefois, la collaboration acti­
ve entre l’industrie des maté­
riaux de construction et le gou­
vernement a fait disparaitre bien 
des “noeuds” dans la production, 
et on a pu abolir la régie des 
prix.

La demande de main-d’oeuvre 
dépassa aussi l’offre en l’été de 
1947, alors que presque toutes 
les industries canadiennes se 
faisaient concurrence pour ob­
tenir les travailleurs nécessai­
res à leur expansion. On soula­
gea, cependant, de beaucoup la 
pénurie de main-d’œuvre dans 
cette industrie au moyen de

Dans son discours du budget 
municipal prononcé aujourd’hui 
devant les conseillers, M. J.-O. 
Asselin, président du comité exé­
cutif, note que c’est le plus con­
sidérable de l’histoire de Mont­
réal: $67,884,068. On y voit, dit- 
il, les heureux résultats de la 
politique d’assainissement des fi­
nances de la ville. C’est le pre­
mier budget, depuis 1944, qui ne 
fait pas mention de dépenses de 
réorganisation financière ou de 
conversion de la dette fondée de 
la cité. “Ainsi, le conseil peut 
maintenant envisager l’avenir 
avec la certitude que la conver­
sion de la dette est terminée et 
qu’il l’a effectuée au meilleur 
moment et aux conditions les 
plus avantageuses possibles”.

L'impôt foncier fournira plus 
de 50 pour cent du revenu ordi­
naire. Les contributions fonciè­

res accusent une augmentation 
de plus de 10 pour cent.

Le taux de taxe foncière de­
meure stationnaire à $1.355 par 
$100. M. Asselin avait caressé 
l’espoir d’une diminution de ce 
taux; la chose est impossible de­
vant les demandes de crédits de 
plus en plus fortes de tous les 
services.

La taxe de vente de 2 pour 
cent rapportera $1,698.868. En 
général, les contributions person­
nelles donneront une augmenta­
tion de $2,094,591.

Le revenu provenant des per­
mis et privilèges s’accroît de 
$415,557, en partie grâce à la re­
vision des taux prescrits par le 
règlement 1643.

M. Asselin regrette que le gou­
vernement provincial n’ait pas 
versé le montant de la compensa­
tion pour l’impôt sur le revenu

autrefois perçu par la ville. .Au­
cune entente n’a pu être conclue 
quant à cette compensation pour 
le prochain exercice.

M. Asselin explique les aug­
mentations de traitements et ga­
ges ($2,510,444.43) et note que le 
service de la police présente la 
hausse la plus considérable dans 
le budget ($751,409), après le 
service des travaux publics.

La moyenne du salaire annuel 
des employés est montée de $1,- 
425 à $2,168 en l'espace de six 
ans. soit une augmentation de 
plus de 52 pour cent.

M. Asselin énumère ensuite la 
liste de* dépenses capitales dont 
le total dépasse $4 millions.

Le Comité exécutif se mettra 
sans retard à l’étude des lois sur 
l’habitation.

Nous ne faisons qu’esquisser le 
discours de M. Asselin, à cause

du peu de temps mis à notre dis. 
position pour en donner un résu­
mé plus substantiel, avant l’heure 
de publication du journal.

Nous y reviendrons.
La séanca du conseil

La séance du conseil commen­
cée ce matin à lOh. 15 n’avait pas 
apporté de faits sensationnels 
vers 11 h. 30. Il n’était pas encore 
question de l’incident Plante-Du- 
beau que l’on s’attendait de voir 
débattre au début de la réunion.

Le conseil a adopté, sans dis­
cussion. une série de rapports du 
Comité exécutif et l’on a abordé 
l’examen des motions échevina- 
les.

Les conseillers ont voté l’achat 
de la bibliothèque Witton, pour 
la somme de $24,645, et cela sans 
aucune dissidence.

Ottawa, 1er (C.IL) — Hughes 
Cleaver (L. Halton’), membre du 
comité parlementaire des prix, 
a dit aujourd’hui qu’un détail­
lant de pain avait prétendu que 
son approvisionnement de pain 
lui serait supprimé s’il ne main­
tenait pas les prix de détail éta­
blis par les boulangeries. Il a 
demandé qu’on produise des té­
moins devant le comité, pour 
donner des renseignements sur 
cette prétendue pratique.

A l’ouverture de la session, ce 
matin, le ministre de la santé, M. 
Paul Martin, président du co­
mité, a annoncé qu’on donnera 
aux associations de consomma­

teurs la chance de se fair* en­
tendre. Ce sera probablement le 
11 ou le 12 mars.

Aujourd’hui, également, l’avi­
seur de la commission, H.-A. 
Dyde, a demandé que le comité, 
continuant son enquête sur les 
prix, dirige son attention sur 
une récente augmentation d'un 
cent du prix du pain, plutôt que 
sur l’augmentation de 3 cents 
survenue en septembre dernier.

Le premier témoin à parler à 
la session de ce matin a été Ja- 
mes-M. MacDonald, secrétaire- 
trésorier des General Bakeries 
Ltd., qui a présenté des chif­
fres sur l’état financier et les 

profits de la compagnie.

Missionnaires aux mains 
des communistes chinois

l’immigration et de l’affluance 
de plusieurs milliers d’ex-mili­
taires dans les métiers de la 
construction pour y recevoir la 
formation d'apprentissage après 
leur sortie des écoles de forma­
tion professionnelle canadienne 
que dirige le ministère fédéral 
du travail en vertu d’accords en­
tre le Dominions et les provin­
ces.

1948
Du récent relevé du Service 

des recherches et de la statisti­
que, il appert que l’industrie du 
bâtiment prévoit une année d’ac­
tivité intense en 1948. Les prix 
semblent se stabiliser, et les ar­
tisans experts augmentent.

Au commencement de 1947, on 
craignait que les prix à la haus­
se réduisent le. volume de la 
construction, étant donné que le 
chiffre des contrats accordés 
accusait une baisse durant la* 
période de mars à mai. Toute­
fois, il semble que cette tendan­
ce résulte du travail reporté de 
1946 et le volume des “contrats 
accordés” s’est considérable­
ment accru dans la deuxième 
partie de l’année; d’après les 
derniers chiffres, le montant 
global des contrats de construc­
tion accordés durant l’année 
($718,000,000) constituait un 
record absolu. *

Réun'ion du conseil 
du Barreau

Les Trois-Rivières, 1er (D.N. 
C.) — Le Conseil général du 
Barreau de la province, a siégé 
ici, samedi, sous la présidence 
du bâtonnier général, Me Gus­
tave Monette, C.R., de Montréal. 
11 a accepté une proposition 
faite par fe bâtonnier du Bar­
reau des Trois-Rivières, Me Ro­
ger Bisson, C.R., proposition 
d’après laquelle le bâtonnier gé­
néral sera à l’avenir élu de facto 
pour deux ans membre du Con­
seil général.

La tradition veut que chaque 
année le bâtonnier général soit 
remplacé. Cette tradition sera 
maintenue. Toutefois, le bâton­
nier demeurera membre de l’exé­
cutif général pour une autre an­
née, de façon à assurer la con­
tinuité de la politique du Bar­
reau de la province.

Au déjeuner offert samedi par 
le Barreau des Trois-Rivières à 
l’exécutif du Barreau de la pro­
vince Me Monette a insisté sur 
la discipline de plus en plus sé­
vère que le Barreau s’impose 
uour assurer la réussite de ses 
membres et maintenir- le pres­
tige de l’ordre.

Le déjeuner a été servi à la 
salle Jacques-Cartier du Château 
De Blois, sous la présidence de 
Me Roger Bisson.

Plus tôt. un coquetel avait été 
offert aux avocats par le prési­
dent du Barreau rural. Me Jean- 
Marie Bureau, G.R., et servi au 
vestiaire des avocats, au Palais 
de Justice.

Parmi les invités principaux, 
on remarquait les juges Emile 
Perron, de la Cour supérieure, 
P'.-X. Laeoursière, de la Cour du 
magistrat. Edouard Langlois, de 
la Cour des Sessions de la paix, 
le sénateur Paul-Henri Bouffard, 
dauphin du Barreau de Québec, 
Me C.G. Howard, secrétaire du 
Barreau de Montréal; Me Gué- 
rard, bâtonnier du Barreau de 
Québec; Me Wilfrid Gariépy, C.

, R., député au fédéral. Me Au­

guste Desilets, de Grand-Mère, 
ex-bâtonnier général, etc.

Au début du déjeuner, Me Bis- 
son a donné lecture d’un télé­
gramme adressé au Barreau par 
M. Maurice Duplessis, premier 
ministre, lequel s’excusait de ne 
pouvoir prendre part à la récep­
tion.

--------------------------i ^ii--------------------------------------------------------------

160 noyés en Chine

Shanghaï, 1er (Reuter) — 
Cent-soixante passagers et mate­
lots se sont noyés dans le nau­
frage d’un paquebot chinois en­
tre Amoy et Ching-chiang. sur 
la côte sud de la province de 
Foukien. Le naufrage a suivi 
une attaque de la part de pira­
tes déguisés en voyageurs inof­
fensifs, qui se sont démasqués 
brusquement pour tirer du re­
volver à l’aventure et causer la 
panique parmi les 280 person­
nes à bord.

DECES DE R0BERT-M. 
BARRINGTON-WARD
Dar-es-Salam, Tanganyika, 1er. 

(C.P.) — Le rédacteur en chef 
du Times de Londres. Robert 
McGowan Barrington-Warii, a 
succombé hier à bord du paque­
bot Llangibbg Castle, à son re­
tour d’une vacance dans la colo­
nie britannique du Kenya, en 
Afrique centrale. Le principal ré. 
dacteur du quotidien le plus in­
fluent de l’Emprire britannique 
était âgé de 57 ans. Son cadavre 
a été jeté à la mer le même jour 
selon la vieille coutume marHi- 
me.

Barrington-Ward avait débuté 
dan» le métier avanttle première 
guerre mondiale. Il avait aervi 
de secrétaire de rédaction au 
Times pendant se* études de 
droit à Lincoln’s Inn. Après une 
carrière militaire glorieuse, il fut 
pendant 8 ans rédacteur au Lon­
don Observer, sous le célèbre J. 
L. Garvin, avant de passer au 
Times en 1927 comme un des ad­
joints du rédacteur en chef Geor- 
frey Dawson. Principal adjoint 
en 1934, il succédait à Dawson 
en 1941. Il avait été l’un des pre­
miers journalistes de son pays à 
noter les erreurs du traité de 
Versailles et à combattre pour la 
paix mondiale. Le Times a fait 
coniyûtre sa mort en des termes 
d’éloge réservés d’habitude aux 
premiers personnages du Royau­
me-Uni.

Winnipeg, 1er (C.P.) — Un 
troisième quotidien vient de naî­
tre à Winnipeg, sous le nom de 
“Winnipeg-Citizen”. Sa vigie in­
dique qu’il “appartient à ses lec­
teurs et est dirigé par eux”. Pu­
blié d’abord à 20 pages, il a pour 
directeur J. F. Sweeney, autre­
fois du “Regina Leader-Post”, et 
Paul Molloy comme chef des 
nouvelles. Le “Citizen” fera con­
currence à la “Tribune” et à la 
“Press Press”. Le premier nu­
méro comporte un souhait de 
longue vie de la part dn maire 
Garnett Coulter et du premier 
ministre Stuart Garson, du Ma­
nitoba. ¥ ¥ ¥

Tilbury, 1er (C.P.) — Un an­
cien rédacteur en chef du "Til­
bury-News”, de Tilbury, en On­
tario, William Alfred Hutton, est 
décédé à 82 ans. Il avait aussi 
exercé les carrières d’insfituteur 
et de fonctionnaire aux douanes.

OU SONT NOS DOLLARS?

Pour porter remède 
à la pénurie de logis

%

Arvida, Qué., 1er (C.P.) — Les 
autorités municipales, selon une 
décision prise samedi, demande­
ront à la Législature provinciale 
la permission de dépenser $480,- 
000 pour construire des maisons 
en vue de remédier à la pénurie 
de logis. On construirait 60 mai­
sons dès le printemps prochain 
pour les vendre à qui voudrait
les acheter.--------------  m i mm

Asphyxie par le gaz

Kitchener, Ont., 1er (C.P.) — 
Murray Free, 38 ans, vivant dans 
la demeure d’Arthur Wolfe, à 
Kitchener, a été asphyxié sa­
medi soir par le gaz provenant 
d’une chaufferette de chambre 
de bain. Des pompiers et des po­
liciers ont pratiqué la respira­
tion artificielle pendant plus 
d’une heure, mais sans succès.

Au Festival mondial 
du film

Bruxelles, 1er (A. P.) — Le 
prince régent Charles a présenté 
aujourd’hui le résultat des ré­
compenses du festival mondial 
du film de Bruxelles pour 1947. 
Les principaux prix vont à Le 
silence est d'or (français) ; Odd 
Man Ont (britannique); The Best 
Years of Our Lives (américain); 
Le diable au corps (français) et 
Enamorada (mexicain).

Un enquêteur provincial 
aux Trois-Rivière*

Les Trois-Rivières, 1er (D. N. 
C.) — Le ministre provincial du 
travail, M. Antonio Barrette, en­
verra un fonctionnaire de la 
Commission des relations ouvriè­
res enquêter sur l’organisation 
syndicale des employés de la Wa- 
basso Cotton Company Ltd.

Une action de $50,000 a été 
intentée par la Wabasso contre 
cinq organisateurs de la C.T.C.C. 
et des syndicats.

C’est le conseil des tyndlcats 
nationaux des Trois-Rivières qui 
a demandé l’envoi de cet enquê­
teur de la provinca.

Congrès national 
des sociétés 

Saint-Jean-Baptiste
Les Trois-Rivtèr**, 1er (D. N. 

C.) — Un congrès national des 
Sociétés Saint-Jean-Baptiste du 
Canada aura lie* aux Trois-Riviè­
res les 22 et 23 mai prochain.

L’organisation de ce congrès a 
jeté préparée samedi soir au cours 
d’une réunion de l’exécutif géné­
ral de ces sociétés, réunion tenue 
sous la présidence d’honneur de 
M. Médéric Dufresne, pro-maire.

LA GREVE A LA 
“BUTTERFLY”

Les piqueteurs interdisent 
l entrée à l'usine.

84 religieux catholiques détenus par les commu­
nistes depuis trois mois — Mort d'un 

trappiste canadien

Le commerça irtfematïonat repose sur les échanges. Par les voies maritimes 
du monde, les nations échangent leurs produits. Le Canada est un des 
grands commerçants du monde «t un tiers de ses affaires se fait avec 
d’autres pays. Dans ses échanges internationaux, le Canada vend d’habitude 
à l’Angleterre, à l’Europe et au reste du monde plus qu’il n’en achète. 
D’autre part, avec l’argent qu’il gagne ainsi, le Canada achète des Etats- 
Unis plus qu’il ne leur vend.

Quadruple noyade à 
Port-Coiborne, Ont.

Treize morts violentes rapportées en fin de 
semaine, dans l'est du Canada

(Par la Canadian Press) — I 
Une quadruple noyade à Port i 
Colborne, Ont. vient en tête de 
la liste des 13 morts violentes’ 
rapportées dans l’est du Canada 
en fin de semaine.

Cinq personnes sont mortes 
dans nés accidents de chemin de j 
fer, un homme a été tué par une 
explosion de nitro-glycérine, une 
femme mortellement blessée par 
une souffleuse de neige, et un 
homme brûlé à mort. On a décou­
vert dans la rivière Détroit le 
cadavre d’un individu disparu 
depuis décembre dernier.

Se sont noyés quand une au­
tomobile a plongé dâns le canal 
Welland, pres de Port Colborne: 
William D. Rogers. 45 ans, et 
Franses Garner, 36 ans. tous 
deux de Welland, Ont.; Arthur 
Morningstar, 38 ans, et Mme Mel­
vin Keeler, 38 ans, tous deux de 
Crowland, Ont.. James Hart, de 
Welland, et Mme Harry Rivett, 
38 ans, de Crowland, ont été 
portés disparus; ils accompa­
gnaient, croit-on. les victimes ci- 
haut nommées.

Walter J. Henry et John W. 
Hambly, tous deux de Cobourg, 
Ont., ont été tués près de Co­
bourg, quand leur wagonnet à 
piston a été heurté par un train 
de fret du Canadien pacifique, j

La collision d’un train de che­
mins de fer nationaux et d’un ca­
mion conduit par Walter Lane, 
de Georgetown, Ont., a blesse j 
Lane et tué Arthur Johnston, de | 
Norval, Ont-, qui était dans le 
camion.

Shirley Christie, professeur 
d’Ottawa, est morte samedi de 
blessures reçues vendredi soir 
dans une collision auto-camion 
près d’Ottawa. Son père, Ivan 
Christie, 64 ans, est mort dans la 
collision. A Senneterre. Que., 

j Marc-Yvon Dussault, 23 ans, a 
j été écrasé par un train, dans les 
| cours de triage du C.N.R.

Mme Rosa Claude, 63 ans, a été 
: tuée à Montréal par une souffleu­
se de neige. Joseph Joudrey, 77 
ans, a été brûlé à mort dans son 
lit, à Aylesford, N.-E. On a re­
trouvé hier, dans la rivière Dé­

troit, le corps de M. Forest Ces- 
ley Hicks, 38 ans. de Leamington 
Ont., disparu depuis décembre 
dernier.

Hubert Hiscox. 33 ans, a été 
tué à Toronto, par l’explosion 
d’une bouteille contenant de la 
nitro glycérine avec laquelle il 
tentait, à dit ia police, d’ouvrir 
un coffre-fort.

Deux vols à main àrmée 
en fin de semaine

Des bandits ont effectué un vol 
â main armée de $1000 à ia bou­
langerie A. Durivage, au no 5278 
de la rue Fabre, hier matin. Le 
concierge de la maison faisait sa 
ronde, vers 4 heures de la mati­
née, quand un individu le mena­
ça d’un revolver pour permettre 
à ses complices de crocheter une 
boite de métal qui contenait les 
recettes.

Oscar Alarie, livreur (Je Thrift 
Stop and Shop, au no 4277 de li 
rue Ste-Catherine est, a rapporte 
à la police que, samedi soir der­
nier, deux individus lui ont dé­
robé la somme de $35 après 
l’avoir attiré dans un piège, sur 
la rue La Salle. Les bandits 
étaient armés.

Sherbrooke, 1er (D.N.C.) — 
Les piqueteurs ont interdit l’en­
trée de la Butterfly Hosiery Co. 
aux employés non engagés à la 
production, ce matin. Ces em­
ployés, soit les gens de bu­
reau, les préposés à l’entretien, 
les contremaîtres et quelques 
autres avaient été invités par M. 
Russell Weaver, gérant, à repren­
dre le travail ce matin.

Les choses se sont déroulées 
très paisiblement, toutefois. M. 
Weaver, accompagné d’un autre 
administrateur, d’un gardien et 
d’un préposé à l’entretien, péné­
tra dans la cour de la compa­
gnie, sans que les grévistes fas­
sent de difficultés; mais aussi­
tôt après un groupe d’employés 
de bureau se fit dire “on ne pas­
se pas”.

La police municipale se tenait 
en alerte pour éviter tout désor­
dre, mais il ne se passa rien d’a­
normal. Les employés non gré­
vistes n’insistèrent pas et re­
broussèrent chemin, retournant 
chacun chez aoi.

Le froid sibérien qui étreint 
notre ville n’invite guere à faire 
le pied de grue. Le bruit court 
en ville que M. Cyprien Myron, 
conciliateur du ministère pro­
vincial du Travail, est arrivé à 
Drummondville et qu’il préside- 

! ra, peqt-être cet après-midi, 
peut-être ce soir, une séance de 
négociations entre patrons et 
ouvriers.

Il a été impossible de faire 
confirmer cette rumeur. Hier 
soir, les ouvriers ont tenu une 
assemblée à leur quartier géné­
ral, mais les chefs syndicalistes 
n’ont émis aucun communiqué. 
On croit comprendre que cette 
réunion eut pour but principal 
de décider la politique à suivre 
imant aux employés non produc­
tifs, puis après qu’il fut décidé 
de ne pas les laisser pénétrer â 
ia manufacture, adopter une 
tactique efficace pour ce faire, 
sans recours â la violence.

Pour résumer, la situation est 
'exactement ce qu’elle était il y 
! a deux semaines cet après-midi,
| quand la grève éclata. Personne 
1 ne travail et nul ne peut entrer 
à la Butterfly, à moins d’être un 

! administrateur du haut échelon 
ou un ouvrier spécialisé nrénosé 
à l’entretien de la pronriété.

Jeudi orochain, la Cour supé­
rieure doit considérer une né- 

; tilion en injonction demandée 
; ppr la compagnie, injonction 
j oui défendrait aux grévistes 
d’empêcher l’admission de cer­
taines catégories d’ouvriers et 
l’entrée de machineries.. -———----—^ » mm---------------

Homme public décédé
Windsor, Ont., 1er (C P.) — 

Un ancien maire de Windsor et 
ex-député à la Législature on­
tarienne, . George Bennett, 60 
ans, est décédé à la demeure de 
son fils, à Windsor, hier, après 
une longue maladie-

Secre-frein mortellêment 
blessé

Peiping, 1er (A.P.) — Un prê­
tre a rapporté aujourd’hui que 84 : 
missionnaires catholiques, dont i 
cinq d’origine canadienne, sont 
captifs des communistes chinois! 
depuis novembre dernier, dans 
une ville située au sud-ouest de 
Tientsin.

Les missionnaires d’origine ca­
nadienne sont: Thèrésa Martel, 
de Québec; Lillian Wheeler, de 
Cornwall; Yvonne Perrault, Ga- 
brielle Forest, de Joliette; Jean­
ne Lague, de St-Grégoire. Elles 
sont devenues Américaines par 
naturalisation. On remarque aus­
si, parmi les captives américai­
nes: Dorothy Hearsnep, d’Angle­
terre, Margaret Mullen, de Glas­
gow, Vjiliende Janelle, de Man­
chester, Clara Samson, de Man-
§hester, Noëlla Bissonnette, et 

téphanie L’Heureux, et Mary 
Impérial, de Boston. Toutes sont 
de la communauté du Précieux- 
Sang, de Portland. On compte 
aussi 11 Français et 61 Chinois 
des deux sexes.

Le groupe est détenu à Sienh- 
sien, 90 milles au sud-ouest de

Tientsin. On lui refuse toute 
communication avec l’extérieur 
depuis trois mois.

M. l’abbé Charles McCarthy, 
de San Francisco, qui a commu­
niqué la nouvelle aux journalis­
tes, a dit que 11 prêtres français 
et 19 prêtres chinois étaient em­
prisonnés dans une autre rési­
dence de la mission catholique.

Mort d'un trappiste canadien
Entre temps, on apprend que 

des 75 moines appréhendés en 
juillet dernier par les commu­
nistes, à Yangkiapig, à l’ouest de 
Peiping, trois Français, un Ca­
nadien, un Hollandais et 20 Chi­
nois sont morts. Cinq des Chi­
nois auraient été tués à coups 
de pierres, tandis que les autres 
prisonniers seraient morts de 
mort naturelle. Les moines 
étrangers qui sont morts sont 
les RR. PP. Auguste Fauré, Sté­
phane Mavry et Guillaume Cam- 
bouieu, tous français; Aelredus 
Droest, hollandais, et Albert 
L'Heureux, canadien.

Remise d'un doctorat 
' honorifique

Québec, 1er. (D.N.C.) — La 
longue continuité de collabora, 
tion et d’rntr’aide qui unit de­
puis plusieurs années l’Universi­
té d’Ott. wà à l’Université Laval, 
a éié consacrée, hier soir, par le 
remise d’un doctorat d’honneur 
en droit de Laval au T. R. P. 
Jean-Charles Laframboise, O.MX, 
recteur d’Ottawa, au cours d’une 
séance académimie présidée par 
Mgr Ferdinand Vandry.

Tandis que Mgr Vandry souli­
gnait dans son allocution de pré­
sentation du nouveau docteur, la 
vie intellectuelle intense de 
l’Université d’Ottawa et particu­
lièrement la valeur exceptionnel­
le de l’enseignement qui se don­
ne dans ses facultés ecclésiasti­
ques, de son côté le P. La fram­
boise, exposant les projets d’ave, 
nir de son institution a dit: 
“L’heure semble donc venue 
pour notre université de jouer 
son rôle important dans ia capi­

tale de notre pays. Car il n’y i 
nas de doute que la divine Provi­
dence veut une grande et forte 
université catholique au coeur 
même de notre nation.”

La grande figure du regretté 
cardinal J.-M.-Rodrigue Villeneu­
ve fut évoquée pa. les recteurs 
des deux universités. Le La­
framboise salua en le cardinal 
Villeneuve, la plus pure gloire d.: 
la petite famille universitaire 
d’Ottawa, affirmant que “c’est 
nul autre que lui qui a préparé 
l’essor de l’Université d’Ottawa. 
Il a été l’artisan infatigable avec 
plusieurs autres d’une prise de 
conscience de nos véritables res­
ponsabilité universitaires. “Mgr 
Vandry a insisté sur "la recon­
naissance que nous devons a 
l’Université d’Ottawa pour avoir 
donné à l’Eglise et à la nation 
canadienne cet esprit énormé­
ment supérieur, â la fois bien 
doué et si bien cultivé, cet hom- 
me de doctrine de si puissante 
envergure que fut le cardinal 
Villeneuve.”

» ^

Navires pillés
et endommagés

Deux jeunes membres d’un 
groupe présumé responsable d’a- 
voir pillé et endommagé des vais­
seaux pris dans les glaces, sur le 
canal Lachine» ont comparu en 
Cour juvénile, samedi dernier, 
sur accusation d’avoir causé des 
dommages de $3,000 â trois vais­
seaux. Les détectives disent qu’on 
s’attend d’effectuer sous peu 
trois autres arrestations, en rap­
port avec cette affaire.

Québec, 1er (D. N. C.) — M. 
Marc-Yvon Dussault, 23 ans. de 
Lauzon, serre-frein à l’emploi du 

! C.N.R.. a été victime d’un acci- 
S dent de travail mortel, à Senne- 
i lerre, Abitibi, samedi dernier. 

La victime, fils de M. J.-O. Dus- 
1 sault, restaurateur de Lévis, et 
i de Mme Diana Duhaie. est tombé 
d’un train en marche, et s’est 
fait écraser par un des wagons. 
On ignore les circonstances qui 
ont entouré cette tragédie. Au 

! moment de la découverte du ca­
davre sur la voie ferrée, la vic­
time avait les deux jambes am­
putées.

Morte par suffocation
Napanee, Ont.. 1er (C.P.) - 

: Mme Edith Lund, 82 ans, rési- 
| dant à la municipalité d’Ernest- 
town, à cinq milles de Napanee, 
est morte aujourd’hui de suffo­
cation dans un incendie qui a 

] détruit la maison où elle vivait 
I seule.

J^eiage pxèiénte
lin choix excluâil

de

PIANOS
lî

CH ATE A U
L* choix de> connaisseurs, cet authentiqua modèle 
Louis XV, d'une qrâce et d’une élégance clas­
siques. possède aussi uns sonorité admirable.
Ce bliou est l’oeuvre des artisans do qrande 
classe de la maison LESAGE, la plus vieille 
fabrique de pianos de la province de Québec.

PRIX SUR DEMANDE 
Livraison Immédiate de certains modèles.

PIANOS LESAGE LIMITEE

Maison fondée en 1891

Sointe-Thérèse, Qué.
Pour plus de renseignements, écrire à la iabrique même, 

ou téléphones à Sainte-Thérèse, au numéro 27 W.

Ecoutez le message du “Devoir” ce soir à 7 h. 15 au poste CK VL
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LE SAVIEZ-VOUS ?
Ceux qui disparaissent. A Pa­

ris Mlle Jeanne Déroulède, soeur 
de Paul Déroulède. Au Chili, une 
fille de Victor-HuRo, Marie-Eu­
génie Valette Carminé, âgée de 
*3 ans. Le profeseur Clovis Vin­
cent, qui a fait accomplir des 
progrès décisifs à la chirurgie 
d cerveau-

* * *
Mayence devient la capitale de : 

la rone française d’occupation 
en remplacement de Üaden-Ba- j 
den. L’Allemagne avait conçu de- I 
puia longtemps une certaine sus- j 
nicion à l’égard des Mayencais, 
bien que la population y soit fon- | 
cièrement allemande. Depuis 
1816, l'Univjrsité y avait vu fer 
mer ses portes, la Prusse trou- | 
\ant dans cette ville un ferment 
d’individualité rappelant la 
France voisine. L’un des pre- 1 
miers immeubles reconstruits à | 
Mayence a accueilli une Univer­
sité renaissante.

* * *
Quelques anniversaires:
1er janvier 1886. Une innova­

tion: éclairage de l’Hôpital Saint- 
Louis. en France, oar 3UÜ bec» : 
de gaz.

3 janvier 1838. Mort de la : 
grande ac trice Hache).

7 janvier 1808. La Seine est | 
.’omplètement gelée.

14 janvier 1838. Attentat d'Or­
sini contre Napoléon III.

21 janvier 1908. A Issy-les-Mou­
lineaux, Henri Karman effectue, , 
sur son biplan, le premier kilo­
mètre en circuit fermé.

22 janvier 1788. Naissance de 
Byron.

23 janvier 1888. Mort d'Kuge 
ne Labiche.

H, * i

Zbexxièxe la façade
Tous les journaux ont annoncé l'autre semaine la revue 

annuelle de haute couture sous les auspices de la Ligue de la 
Jeunesse féminine. C'est un événement mondain des plus 
agréables et naturellement des plus recherchés.

On sail aussi gué la Ligue organise également un bal 
annuel gui est encore, il va sans dire, de la haute mondanité.

Les gens gui ne s’informent de rien, gui ne prennent ja­
mais la peine de rechercher le plus petit renseignement se 
contentent de penser qu’il g a des femmes bien mondaines, 
dont l'action est toute dirigée vers tes amusements; plusieurs 
auront meme, plus d'une fois, envie de critiquer.

Avant de juger et de critiquer peut-être, il faudrait ou 
apprendre ou se rappeler que, lors de sa fondation, la Ligue 
avait, et a toujours d'ailleurs comme but principal “d'orienter 
la jeune fille catholique vers l’action sociale, de l'aider à 
acquérir le sens et l’habitude de la charité active au moyen 
d’une organisation méthodique et centralisée.’’

Saviez-vous que les jeunes membres de la Ligue visitent 
les pauvres, chaussent et habillent des enfants indigents, 
distribuent des bas de Soil, confectionnent des vêlements 
pour les aveugles, les visitent à domicile et s'occupent de 
leurs loisirs, font de la couture pour les colons, la Croix- 
Rouge, l’hôpital Sainte-Justine, visitent des blessés des hôpi­
taux militaires, font du travail bénévole de dispensaire 
à VHôtel-Dieu, à Xotre-Dame. à Sainte-Justine, à la Crèche 
de ta Miséricorde ? Que son équipe volante est toujours 
prête à rendre service à toutes les oeuvres qui sollicitent son 
concours de façon bénévole ? Saviez-vous que son Bureau 
de la Jeunesse se penche sur l'enfance malheureuse, pour 
l'aider moralement et matériellement ?

Parmi ses nombreux comités d’activités sociales, huit 
sont spécialement affectés au service social proprement dit 
et au secours des pauvres.

Enseigner l’art de l’entraide sociale et de ta charité aux 
femmes du monde, ce n’est pas n'importe quelle association qui 
peut se charger de cette tâche et tout ce que Ton peut dire 
c’est que l’inspiration qui a présidé à la fondation de la Ligue 
avec le but principal énoncé plus haut, est une très heureuse 
inspiration.

On voit donc que sous sa façade mondaine la Ligue de 
la Jeunesse féminine est bien autre chose qu'une occasion 
de s'amuser entre gens du même monde: c'est, au contraire, 
un entrainement de la pensée et des actes vers les réalités 
de la vie, vers la prise de conscience du fait social de la 
pauvreté et de ses multiples problèmes, individuels et collec­
tifs. Et Ton m’a cité des faits admirables de compréhension 
et de dévouement envers une catégorie ou l’autre de ces désa­
vantagés de la vie de la part de plusieurs jeunes femmes qui 
savent employer leurs loisirs et leurs biens au service des 
autres sans y être le moindrement obligées.

Toutes nos oeuvres, quelles qu’elles soient, ont besoin 
d’auxiliaires qualifiées et possédant quelque influence dans 
la société, soit pour en prendre directement la charge, soit 
pour présider un ou l’autre de leurs comités. La Ligue, avec 
sa réserve de bénévoles bien entrainèes, constitue une véri­
table pépinière de ces auxiliaires qui seraient autrement 
assez difficiles à trouver selon les besoins.

Mais où la Ligue prend-elle les fonds nécessaires pour 
multiplier ainsi ses dons aux pauvres ? Le travail bénévole 
ne coûte rien évidemment mais les chaussures, les vêlements, 
les bas de Noël ne poussent pas dans les arbres ? Eh ! bien 
justement, ce sont les recettes de set revues d’élégance, de 
ses bals et d’autres organisations qui lui permettent de se 
créer un fonds de charité où ses comités puisent A l’occasion.

La revue de haute couture qui a lieu demain soir à l’hôtet 
Windsor et qui se répétera les 3 et 4 mars, a donc, pour but 
final, non la mode, mais la charité. Voilà ce que Ton peut 
découvrir quand on va au fond des choses.

Germaine BERNIER

Ecole ménagère 
provinciale

i
li y aura mardi, le 2 mars, à 

2 h., à l’Ecole ménagère pcovin- 
! ciale (entrée 3420, Bern), une 
I démonstration culinaire. Au pro­
gramme: Buffet froid pour la mi- 

j carême:
Hors-d’oeuvre en ravier.
Cornets de homard aux aman- 

! des.
Champignons farcis au Boque- 

l'ort.
Saumon a la Vladimir, _

Chaud-froid de volaille en éven-
| tail. - Corbeille de foie gras._
[Cornets de jambon à la Lucullus.

- Cpupf glacée aux mac§rous.
- Pavé aux fruits.

Quarante ans au service 
de l’enfant malade

L'hôpital Sainte-Justine tient sa quarantième! 
assemblée annuelle — 155,232 jours d'hosprta-; 
lisation donnés à 10,527 patients au cours de! 
la dernière année'— "Le travail de Sainte-Justi-1 
ne est une oeuvre de collaboration" — Le sucçès j 
de la dernière campagne

Lo vie protique

iecxet deâ couleuxâ
La feuille de papier d'aluminium placée sous le 

placage d'un meuble disperserait la chaleur 
concentrée à l'endroit où l'on aurait laissé 

un cigare allumé, un ustensile chaud etc.

Société d'étude
et de conférences

On prie les membres de la 
j Société d’étude et de conféren­
ces de prendre note que la cau­
serie qui (levait être prononcée 

: par Mme Elizabeth Leese: “Bal- 
| let classique, ballet moderne’’, 
mardi, le 2 mars, est remise au 

; mardi, le 9 mars.
----------------------------------- -

levé les rails et le matériel rou­
lant du chemin de fer de Moga­
discio, voire même les tracteurs 
agricoles. L’entreprise agricole 
Duc des Abruzzes s’est vu impo­
ser des impôts dépassant ses re­
venus. De telles mesures visent 
à persuader les colons italiens de 
quitter le paj’s. Parmi les tribus 
Somali, l’administration anglaise 
s’efforcerait de créer un mouve­
ment pour l’annexion du pays à 
la Somalie britannique, et elle a 
enrôlé dans ses rangs le fils du 
sultan de la Midjourtinie, mais 
sans que jusqu’ici on ait pu dé­
tacher ces gens de la persuasion 
que l’administration italienne est 
preferable.

Et pourquoi cette misère vo­
lontairement entretenue?

Quel serait le but de la politi- 
! que britannique? Créer un im- 
j mense empire africain devant 
I compenser dans une mesure im- 
\ portante la perte virtuelle des 

plus riches colonies et territoires 
britanniques en Asie.

Ceci sans commentaires, après 
la confession de M. Abbott sur 
l’exagération de nos cadeaux à 
VAngleterre... Celle-ci sait gagner 
sur tous les tableaux. 
(RELATIONS)

LA MODE DU JOUR
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POUR LES AMIS
DE L’ITALIE

.4* SM*

LE JEU ANGLAIS 
EN AFRIQUE

COMMENT ON TRAITE LES 
ITALIENS DANS LEURS 

COLONIES

(MH

Vne agence de presse signalait 
récemment des difficultés dans 
les anciennes colonies italiennes. 
Un journal reconnu en Europe 
comme Tun des mieux informés 
du continent, la Gazette de Lau­
sanne, apporte sur ces difficultés 
une lumière un peu ente (15 
novembre 1947), sous la signatu­
re de Pierre-E. Briquet:

| Le problème colonial pèse 
i lourdement sur l’économie de la 
' jeune République italienne. Il est 
; impossible de faire le moindre 
i voyage en Italie sans rencontrer 
I partout ces reduci (revenus) des 
colonies, souvent types splendi- 

i des et hommes d’action, réduits 
aujourd’hui à la portion la plus 
congrue. Le nombre de ces gens 

i s’élèverait à 80,000. Il faut ajou- 
j ter la suppression des importa­
tions précieuses qui venaient de 
ces territoires: blé cvrénaïcein. 
fruits et tabacs tripolitains, co­
ton et fruits tropicaux de Soma­
lie et d’Erythrée; et la perte des 
énormes capitaux investis par 
l’Italie dans ces régions...

En Cyrénaïque, la population 
italienne a été °vpulsée à trente- 
deux exceptions près... Le pays 
est retourné à la sauvagerie de 
l’époque arriérée, et les cultures 
sont abandonnées. Ainsi l’Italie 
— et l’Europe avec elle — a per­
du un grenier.

En Tripolitaine, il n’y a plus

que 18,(MM) Italiens. Les journaux 
italiens en sont encore exclus. 
Le désert a déjà repris une bon­
ne partie des terres bonifiées et 
peuplées de colons européens. 
Quant à l’attitude de la popula­
tion musulmane, elle serait en 
majeure partie favorable à un 
mandat italien, parce qu’elle a le 
très net souvenir de la prospérité 
que l’administration italienne 
avait apportée dans le pays.

La situation est encore plus 
sombre en Erythrée, où il n’y a 
plus actuellement aue 1-5,000 Ita­
liens environ. La plupart se trou­
vent actuellement dans des 
camps de réfugiés, parce qu’ils 
ont été trouvés sans moyens suf­
fisants de subsistance. Mais le 
développement de la colonie est 
entrave par l’isolement où la 
maintient la puissance occupan­
te. Celle-ci s’efforce, sous la di­
rection du major Lane, d’effacer 
toute trace de la culture italien­
ne. Les écoles ne doivent plus 
enseigner l’italien. Les journaux 
italiens admis en fait ne sont que 
ceux préconisant des solutions 
excluant le retour de ITtalie 
dans le pays, tel le Carrocio, or­
gane communiste. La liberté de 
la presse n’existe plu« en fait, 
car les éditeurs s’exposent à la 
suppression, s’ils déplaisent en 
haut lieu. Parmi les indigènes, 
les musulmans sont favorables 
au retour des Italiens. Ce sont 
les éléments les plus intelligents 
et actifs; eux aussi se souvien­
nent de l’oeuvre colonisatrice de 
ITtalie... On conçoit que de 
nombreux Italiens acceptent de 
rentrer dans la métropole. Les 
autorités britanniques feraient 
tout pour faciliter cet exode, qui 
ne saurait que nuire à la thèse 
italienne lors de l’enquête qui 
doit décider du sort de ces colo­
nies. •

En Somalie, les Anglais ont «n-

Sous la présidence de M. l’ab- 
: be Siméon Ch arçon, curé de Sl- 
Etienne, les membres du Conseil 

i d’administration de l'hôpital 
S Ste-Justine, tenaient, vendredi 
! soir, la quarantième assemblée j annuelle de l’institution.

Au premier rang de l’assistan­
ce avaient pris place, aux côtés 

i du président: Mme L. de G.
; Beaubien, présidente du Conseil 
| d’administration, la Révérende 

Mère Amrie-Ambroise, des Filles 
de la Sagesse, supérieure de l’hû- 

j pilai; Mme J.-P.-A. Gagnon, 2e 
; vice-présidente; Mme O. Caston- 
guay, trésorière; Mme J.-P. Rol- 

; land, présidente de la dernière 
' campagne de souscription; M.
; Stewart McNichols, conseiller; 
i Mme Elie Beauregard, secrétai- 
j re; Mme Walter CFerk, M. l'abbé 
i C.-E. Guilbeault, aumônier; le Dr 
; Edmond Dubé, président du bu- 
i reau médical; Me J.-Théo Le- 
! gault, notaire, président des 

noms réservés au cours de la 
j campagne de charité. Assistaient 
I aussi à l'assemblée plusieurs 
membres du bureau medical, des 
amis, des dames patronnesses, 
des gouverneurs, des religieuses, i etc.

I De nombreux rapports ont été 
présentés qui démontrent de fa­
çon indéniable le grand et beau 
travail de l’hôpital au cours de 
la dernière année, qui ressemble 
d’ailleurs à toutes les autres pour 
ses activités auprès des enfants 
hospitalisés ou qui sont retour­
nés dans leur famille et ont en­
core besoin d’être suivis.

Bien que l’administration de. 
l’hôpital accuse cette anm’"' un 
déficit d’opérations de $256,- 
006.46, déficit excédant de plus 
de $100,000 celui de l’an dernier, 
les membres de l’administration 
et les autorités de l’hôpital tien­
nent à souligner l’importance de 
la dernière campagne de sous­
cription qui a réalisé l’intéres­
sante somme de $130,006.45, et 
ce, grâce à la générosité du pu­
blic des paroisses de Montréal 
et au dévouement inlassable des 
auxiliaires de la charité.

Le rapport de Mme Elie Beau- 
regard, secrétaire, après les re­
merciements d’usage à toutes les 
sociétés qui apportent leur con­
cours bénévole à Ste-Justine, 
souligne qu’au cours de 1947, 30 
enfants ont suivi les cours de 
l’Ecole d’orthophonie, et si tous 
ne sont pas assurés d’une gué­
rison complète, tous bénéficie­
ront d’une amélioration.

A cause de l’exiguité du local 
et pour accommoder 40 nou­
veaux internes, les autorités ont 
dû faire l’acquisition d’un im­
meuble, rue de Saint-Vallier. 
Des améliorations ont été faites 
dans quelques services, entre au-

1

très, dans les laboratoires et en 
i électro-radiologie où dos appa­
reils au coût de $12,952.97 ont 

i été installés.
RAPPORT FINANCIER

Du rapport de la trésorière, 
Mme O. Castonguay, il ressort 
que les revenus d’opération se 
sont élevés à $772,328.32, de 
$723,965 qu’ils étaient eh 1946; 
c’est le plus fort montant obte­
nu au cours des 40 années J’ex- 
istence de l’hôpital. Cependant 
les dépenses d’opérations ont 
aussi augmentées: elles se sont 
chiffrées à $990,937.61, soit 
$149.294 de plus qu’en 1946. 
Cette augmentation est due au 
surplus de $60,000 payées en sa­
laire et à celui de $28.774 dans 
le coût de l’alimentation.

10,527 MALADES
Le Dr Edmond Dubé, direc­

teur médical, a présenté au nom 
de ses collègues le rapport mé­
dical de l’année et les points 
saillants sont les suivants: 10,- 
527 malades ont été admis au 
cours de l’année et les jours 
d’hospitalisation se sont totalisés 
à 155,232; 7,412 personnes ont 
été guéries et 65,123 consulta­
tions ont été données à 21,858 
petits malades dans des consul­
tations externes.

Le Dr Dubé souligne particu­
lièrement la mise sur pied d’un 
département de chirurgie var- 
dio-vasculaire. surtout en ce qui 
concerne les malformations con­
génitales, fréquemment rencon­
trées chez les enfants; un "per­
sonnel compétent a déjà obtenu 
de beaux résultats en ce domai­
ne. “Grâce à la générosité et à la 
compréhension de Mme L. de G. 
Beaubien, présidente de l’admi­
nistration, une série de conféren­
ces mensuelles, présentées par 
des pédiatres éminents, a été 
inaugurée çette année. Des sujets 
d’actualité y sont abordés et les 
idées qui y sont échangées ne 
peuvent qu’avoir d’excellentes 
répercusions.”

Le Dr Dubé fait l’éloge du Dr 
J.-E. Saint.Onge, décédé pendant 
l’année et exprime ses regrets à 
l’occasion du départ du Dr Jean 
Saucier -comme membre du per­
sonnel; il souhaite la bienvenue 
à son remplaçant, le Dr J.-Léon 
Desrochers. “Le travail de Sain­
te-Justine est une oeuvre de col­
laboration”, dit en terminant le 
Dr Dubé. et il me fait piaisir de 
remercier ceux qui y contri­
buent; le conseil d’administra­
tion, les reiigieuess, les gardes- 
malades et les médecins”.

D’autres rapports ont été pré- 
setnés et plusieurs allocutions 
prononcées.

Les manufacturiers prédisent 
; que l’on pourra bientôt déposer 
i un plat chaud, oublier une ciga- 
: rette allumée ou renverser du 
I thé bouillant sur un meuble, sans 
i risque de l’abîmer gravement.
1 Autant de maladresses et de dis- 
| tractions que l’on pourra désor­
mais se permettre grâce à une 

, feuille de papier d’aluminium 
que le fabricant aura --ollée soiis 
le placage, recouvert lui-même 
d’une couche de vernis calori­
fuge.

On savait déjà depuis quelque 
temps qu’une feuille de papier 
d’aluminium placée sous le pla­
cage d’un meuble dispersait la 
chaleur concentrée à l’endroit 
où on y avait laissé un cigare 
allumé, un ustensile chaud, etc., 
de sorte que sur ce point le meu­
ble n’était pas endommagé pour 
la peine. Il restait une difficul­
té à résoudre: ceUe d’insérer 
une feuille de métal sous le pla­
cage sans que celui-ci se gondo­
le. On est venu à bout de c.qte 
difficulté grâce à l’usage d’une 
colie froide d’un tvoe nouveau.

De plus les fab’-icanLs de pein­
tures ont perfectionné plusieurs 
vernis très réfractaires à la cha­
leur et à l’action des Houides. 
Les dessus de table seVont bien­
tôt recouverts d’un enduit qui 
résistera à la chgieiir assez ’ong- 
temns pour permettre h l’alu­
minium n#>sé sors le placage de 
l’absorber, protégeant ainsi la 
surface vernie.

* * *
D’où vient ou’à la campagne, 

presque toutes les portes des bâ­
timents de ferme son) rouges?

C’est qu’au début de la colo­
nie, les défricheurs constatèrent 
que le moyen le plus sûr et le 
plus économique de protéger le 
revêtement extérieur de leurs 
maisons de bois contre les in­
tempéries. consistait à l’enduire 
d’une sorte de peinture qu’ils 
composaient eux-mêmes avec les 
produits naturels trouvés sur 
leurs terres et qui contenaient 
une matière colorante rouge. De 
nos jours, le rouge est encore 
de mode- c’est aussi une sorte 
de tradition, et d’ailleurs cette 
couleur fait très bien dans le 
naysage champêtre: mais la plu­
part des cultivateurs ont aban­
donné le “loc” ance«*ral pour de 
la peinture de meilleure quali­
té.

Le rouge fut aussi très long­
temps la couleur préf-'rée nour 
les sous-vêt«ments de Dandle ou 
de laine. Pourouoi? One’ou’un 
s’est demandé si cette habitude 
ne remontait pas aux temps bi-

! bliques. Au livre des Proverbes, 
une phrase semble indiquer que 
dans l’esprit des gens de ce 
temps-là, des vêtements écarla­
tes orotégeaient mieux contre le 
froid.

* * *
L’émail, dont les applications 

se multiplient encore de nos 
jours, est d’origine très ancien­
ne. C’est dire que nos premiers 
ancêtres en Amérique le con­
naissaient parfaitement. Des his­
toriens nous assurent qu’en cer­
taines parties de notre conti- 

j nent, hommes et femmes por­
taient autrefois des faux-cols et 
des manchettes en métal émaillé 
blanc. On les trouvait très éco­
nomiques en ce qu’ils duraient 
à ncu près indéfiniment. Us 
étaient de plus très faciles à te­
nir propres.

Un peu de «l... , ANCIENS DE JOUETTE

Qtitl taduu enchanteur qu’un 
trouueau ale mariée pour une belle 
poupé* ! Votre confectionnerez celui- 
ci avec beaucoup de plaisir pour la 
poupée do votre petite fille ou de 
votre filleule ou de la petite de votro 
meilleure amie.

Lo patron No 9466 est offert pour 
loa poupe es do 14, 16. 18. 20 et 22 
pouces do longueur. Us quantités 
requises sont indiquées sur le patron.

Co patron est on vente au prix do 
>0 au Service des patrons, "le De­
voir". 4J0 est, rue Notre-Dame. Lee 
commandée doivent être iaites par écr» 
en ayant eoln d'inclure un bon de pat­
te ou un manda* de messagerie de .30. 
Aucun timbre n'est accepté. Ecrire cia» 
renient, nom. adresse, numéro de dl» 
tsiet poêlai U numéro du patron et la 
grondeur exacte désirée. Cet patrons 
an sont pan échangeables.

D’un financier:
— Il y a trois sortes d’habile­

tés. La première consiste à ca­
cher ses projets; c’est à la portée 
de tout le monde. La seconde 
consiste à feindre des projets 
imaginaires; c’est plus compli­
qué. La troisième consiste à dire 
franchement ce qu’on veut faire. 
Personne n’y croit. C’est la bon­
ne méthode, c’est la mienne.

Mais, en fait, il employait les 
trois!

* * *
Vaucanson, le fameux fabri. 

cant d’automates, vint chez Mme 
du Deffand et s’y montra assez 
terne dans la conversation. 
Quand il fut parti:

— Ou’en pensez-vous? deman­
da-t-on à la marquise.

— Oh! j’en ai une très grande 
idée: je pense qu’il s’est fait lui- 
même.

* * ¥
Devaine disait de Mme de 

Staël: “C’est une excellent fem­
me. vraiment; elle noierait tous 
ses amis pour les repêcher à Ja 
Hgne.”

¥ ¥ ¥
M. de la Fare était amoureux 

de Mme de la Sablière; il y avait 
longtemps. Un jour, il Tafia voir 
et l’approchant:

— Mais, Madame, qu’avez-vous 
dans Toeil?

— Ah! La Fare, reprit-elle, 
vous ne m’aimez plus; j’ai eu 
toute ma vie ce défaut et .vous ne 
le voyez que d’aujourd’hui!

AU QUEEN’S
Le dîner de jeudi soir en hom­

mage à S. E. Mgr Edouard 
Jetté.

Jeudi soir, le * mars, à 7 h., 
au salon espagnol de l’hôtel 
Queen’s, aura lieu le huitième di­
ner annuel des Anciens du Sé­
minaire de Joliette.

L’Association des anciens rece­
vra. comme hôte d’honnuer. Son 
Excellence Mgr Edouard Jetté, 
évêque élu de Tabe et auxiliaire 
de Joliette.

Tous les anciens, professeurs et 
élèves du Séminaire, osnt cordia­
lement invité*' à ce dîner.

Ceux qui n’ont pas encore en- ( 
voyé leur réponse sont priés de l 
communiquer le plus tôt possible i 
avec le Dr Paul-E. Poitras, 2043, j 
rue St-Denis, tel: EAncaster 3438.

r ■%

POURQUOI
Tant de Femmes 

Sont-elles
NERVEUSES
• ..sans raison?

SS SS
Quand les femmes ont leur sommeil 
troublé par des bruits étranges 
. . . deviennent si nerveuses 
qu’elles transpirent en parlant 
à des étrangers ... ou pleurent 
trop facilement—ces symptômes 
annoncent qu’elles ont besoin d’un 
reconstituant spécial.

Mais, en réalité, il y a peu de 
chose à craindre! Beaucoup de 
sommeil, de Tair frais, une nour­
riture saine et la Nourriture Dr. 
Chase pour les Nerfs aideront à 
redonner de la vitalité et à tonifier 
l’organisme—de sorte que vous 
pourrez rester calme pendant les 
périodes les plus fatigantes de la 
vie. Oui, la Nourriture Dr. Chase 
pour les Nerfs a aidé des milliers 
de femmes à affronter l’avenir 
avec confiance.

Donc, si vous vous sentez 
nerveuse, ou épuisée—si vous ne 
vous reposez pas bien la nuit, et 
que vous êtes souvent morose ou 
irritable—prenez de la Nourriture 
Dr. Chase pour les Nerfs pendant 
quelque temps. Maintenez-vous 
en bonne santé—essayez ce tonique 
qui a fait ses preuves et qui 
a fait du bien k tant d’autres 
personnes. Le nom “Dr. Chase” 
est votre guide. 9?

Mm. De
Gcrge dû au rhume.
Laissez tondre sur la langue, un
peude VapoRub.Son
action est magique 1 W vaFohv*

EA T M | Hqox*» d’affaires du lundi au tsk/\ I LJ IN • h. 30 à 5 h. 30. Le ma
gamin ferme à 1 heure le samedi.

Pour entendre le mieux possible . . .

Le nouvel appareil auditif
fobriqué por Western Electric

Vous serez ravi du nou­
veau modèle 65 de West- 
errn Electric! En voici les 
caractéristiques : de mo­
dèle profiié tout d'une 
pièce, pesant seulement 
six onces au complet, 
n'ayant que 4 1/3 pou­
ces de long, étui minus­
cule en forme. ET CES 
QUALITES EXCLU­
SIVES : microphone spé­
cial, éliminant presque 
entièrement les bruits du 
mécanisme et construc­

tion à l'épreuuve de l'humidité pour plus de durée, enfin 
tellement économique que vous en serez étonné.

Demonstrations sans aucuns trais au Salon des appareils 
auditifs, au deuxième, chez Eaton.

EATON C
OF m o NT* «au

Feuilleton du “Devoir”

Le Chemin 
du Mystère

par Pierre LAVAUR

9. (Suite)
— Mais oui, votre ami Hubert, 

qui est notre meilleur voisin, 
m'avait annoncé votre visite au­
jourd’hui même, à deux heures, 
uhez madame Dumont, mais 11 ne 
m’e jamais dit que vous m’eus­
siez vue à Paris.

Le jeune capitaine flaira tout 
de auite un mystère.

Toutefois, il ne perdit pas con­
tenance et répondit délibéré­
ment:

— Hubert est un éto n di.
—Je vous avoue. Monsieur, 

poursuivit Monique, que j’aurais 
préféré vous rencontrer chez 
mon amis Marie-Laurence, car, 
je vous le répète, ce que nous 
faisons tâ e»t extrêmement im­

prudent.
—Mademoiselle, je vous aime, 

répondit Yves Mongrand, et c’est 
là l’explication de mon audace.

Monique avait rougi.
—Monsieur, fit-eltr pour ea­

rlier son trouble, je vous en sup­
plie ... Mon oncle va entrer!...

—Et qu'importe?
—Ah! s’il vous trouve ici . . . 

Tenez, je frémis en y pensant...
Le jeune capitaine souriait.
—C’était si long, dit-il à tout 

hasard, d’attendre jusqu'à deux 
heures . . .

Monique sourit.
—Et poursuivant son idée:
—Mais vous ne savez donc 

pas. Monsieur, dit-elle, que mon 
oncle a un caractère violent et

1

que c’est un homme intraitable?
—Tyrannique même: je le 

sais, répondit Yves Mongrand 
pour emboîter le pas.

—Oui, Monsieur . . . Mon on­
cle a juré de me marier à sa gui­
se et, par esprit de système, sans 
même n’avoir detnandé mon 
avis, il me destine à un officier 
de marine ... je n’ai jamais vu 
ce personnage, mais, instinctive­
ment, j’éprouve pour lui une 
avertion insurmontable.

—Vraiment, dit Yves Mon­
grand en réprimant un sourire.

—C'est pourquoi. Monsieur, si 
mon oncle vous trouvait ici, tout 
serait perdu par avance. Vous 
auriez beau rimplorer, vous je­
ter à ses pieds, il ne vous écou­
terait pas. Et l’idée de me ma­
rier à un marin s’ancrerait da­
vantage dans son esprit.

Monique avait cessé de par­
ler.

Elle a’était approchée d'une 
fenêtre entr’ouverte qui donnait 
sur le parc,

— Ah! fit-elle en pâlissant, te 
ne me trompais pas !... C’est la 
voix de mon oncle. Nous sommes 
perdus!

—Mais, Mademoiselle, le capi- 
1 taine Lebreton est allé au villa­
ge .. . j'en suis sûr.

—C’est lui. vous dis-je. le fac­
teur l’accompagne . . .

“Quelque pli recommande sans

doute . . . Mon oncle n’a jamais 
de stylo sur lui !... ou quelque 
correspondance urgente . . . Mon 
Dieu! mon Dieu !... Monsieur, 
je vous en supplie, partez, partez 
vite.

—Je veux bien, mais par où 
partir?

Monique ouvrit une porte du 
salon qui donnait sur l’escalier 
en pierre par lequel on accédait 
au jardin potager.

—Tenez, par là . . . dit-elle au 
jeune homme en le prenant par 
la main.

Et comme Yves Mongrand qui. 
une demi-heure plus tôt, avait 
causé avec le vieux capiiaine et 
ne croyait pas au moindre dan­
ger, faisait mine de résister. Mo­
nique sc ?;.t plus pressante:

—Vite, vite. Aipplia-t-elle, en 
refermant derrière elle la porte 

i du salon.
* -Mais au moins vous rêver*
■ rai-je ? lui demanda le jeune ca­
pitaine en descendant l’escalier.

Certainement, demain, ré-
• pondit Monique toujours persua- 
dée qu’elle avait affaire à l’ami 
d Hubert Deschamps.

—Chez Madame Dumont?
—A quelle heure?
—A deux heures, comme il 

était convenu pour aujourd’hui 
. . . Au revoir!

Le jeune capitaine de vais­
seau. pour ne point déplaire a '.a

charmante jeune fille, se sauva 
à vive allure.

Il traversa le jardin, sortit 
par une porte qui s’ouvrait sur 
une pelouse et, après avoir mar­
ché pendant quelques minutes, 
il atteignit la lisière d’un bois.

Là, le jeune homme s’assit.
Il était enchanté de se trouver 

seul afin de pouvoir réfléchir un 
! moment à l'étrange aventure 
! dont il était le héros.

—Incontestablement, se dit-il 
' à lui-même, Mlle Monique Bréval 
| est une aimable jeune fille. Elle 
| ne s’est nas doutée qu’elle parlait 
au capitaine de vaisseau Mon- 

, grand et elle m’a déclaré qu’elle 
| avait pour lui, — sans ravoir 
jamais vu, — une aversion pro­
fonde- Par ailleurs, elle m’a pris 

Lpour l’ami de M. Hubert Des- 
champs, et, sous cet aspect, je 
semble, lui plaire infiniment.

“Je ne connais ni M. Des- 
champs, ni Mme Dumont dont 

: m’a parlé Mlle Monique, mais il 
i est clair comme le jour que ces 
! deux personnes s'entendent pour 
i mystifier le capitaine Lebreton 
et favoriser les projets de sa niè-

“Qu? faire?
“Si j’informe le capitaine, il 

! entrera dans une colère noire, 
| fera du scandale comme il sait 
: en faire, et, finalement, gâtera 
i font: ce que ta nièce ne me par­

donnera jamais.
“Si je garde le silence, Mlle 

Monique ira. après-demain, chez 
son amie Mme Dumont, et elle y 
rencontrera le véritable ami 
d’Hubert Deschamps, ce qui 
n’est point fait pour me conve­
nir.

“De toutes façons le cas est 
épineux.

“Ce qui importe avant tout, 
conclut judicieusement le jeune 
homme, c’est de connaître exac­
tement mes adversaires. Il faut 
donc d’abord que je me rensei­
gne sur M. Deschamps et Mme 
Dumont.

Yves Mongrand se leva.
Il était décidé à faire son en­

quête.
Le château de "La Marinière” 

se trouve à égale distance de 
deux bourgs. Moncrabeau et La- 
rouzé, qui possèdent chacun une 
halte de chemin de fer.

C’est à Moncrabeau que le 
jeune homme était descendu, le 
matin, pour se rendre chez le 
capitaine Lebreton-

II avait laissé sa valise à Tau- 
berge et. à tout événement, re­
tenu une chambre pour la nuit.

Il sc décida à y revenir.
Après trois quarts d’heure de 

marche, il était de nouveau de­
vant la porte du modeste établis- 
sement.

Comme midi sonnait, il entra 
et demanda à déjeuner.

L’aubergiste était un brave 
homme <au regard doux et.au vi­
sage pâle. Il semblait accablé de 
chagrin.

—Monsieur, dit-il à Yves Mon­
grand, je dois honnêtement vous 
prévenir que vous ferez un pau­
vre repas. Ma femme qui d’habi­
tude faisait la cuisine pour les 
voyageurs, est tombée malade 
voilà huit jours et on Ta trans­
portée dans une clinique . . . De­
puis lors, je n'ai guère le coeur à 
['ouvrage.

“Cependant, si vous voulez
vous contenter d’une omelette au 
jambon et d’une volaille froi­
de .. . Par exemple, nous avons 
du bon vin, du vin du coteau- 
Il sent la pierre à fusil . . .

—Mais mon brave, répondit le 
jeune homme, c’est plus qu'il ne 
nie faut et je serai enchanté de 
goûter la cuisine du pays.

— Vous êtes ici pour long­
temps?

—Peut-être. Je suis venu pour 
louer une chasse.

—Oh! Monsieur, vous trouve­
rez cela sans peine.

—Est-ce que vous pourriez 
me donner quelques renseigne­
ments? . . .

—Je ae auis pas chasseur, 
«mm |a p«k m’informer

i Après un silence, Taubergiste 
] ajouta:

—Quel malheur que M. Du- 
I mont soit mort! Il vous eût ren- 
| seigné tout de suite, lui . . .

—Monsieur Dumont ?... fit 
: le jeune homme vivement intri- 
! gué.

—Oh! un bien brave homme, 
allez, poursuivit l’aubergiste, et 

; qui venait souvent chasser dans 
i ces parages.

—Il habitait loin d’ici?
—Il dirigeait à Condon une 

i maison de commerce pour Tex- 
! portntion des eaux-de-vie.

—11 y a longtemps qu’il est 
mort?

—Environ trois ans.
—Il doit avoir un successeur?
—Pas eqcore . . . Cependant 

j’ai entendu dire que sa veuve 
avait trouvé un acquéreur pour 
le fonds de commerce.

Yves Mongrand était satisfait 
de ce premier renseignement. Il 
savait maintenant qui était Mme 
Dumont.

La conversation était trop en­
gagée pour qu’il ne désirât pas 
la poursuivre.

—Je suppose, dit-il à Tauber­
giste, uu’il y a aussi des chas­
seurs dans les environs, à La- 
rousé par exemple}

f



SPECTACLES ET MUSIQUE

Les Disciples de Mozart
Diriges pur un de nos meil­

leurs musiciens, le capitaine J.- 
J. Goulet, qui, au seuil de ses 80 
ans, a contribué plus que tout 
autre à éveiller chez les ndtres 
le goût de la belle musique, les 
Disciples de Mozart donnaient, 
hier soir, l’un de leurs meilleurs 
concerts.

Depuis douze ans, ces musi­
ciens amateurs emploient leur 
temps libre à une noble cause: 
celle de la musique. Chaque di­
manche, ils se réunissent en l’ar­
senal des Fusiliers Mont-Royal, 
où le sous-sol leur est gracieuse­
ment fourni, et là, s’adonnent à 
l’étude de la musique sympho- 

îcue et à l’exécution des plus 
jelles oeuvres du répertoire, 
mis la direction experte de leur 
’ief dévoué. Ils y font du 'beau 

'■ avail et nous en avons constaté 
■s merveilleux résultats, hier 

•oir.
Deux oeuvres de Gounod ou­

vraient le concert et elles furent 
rillamment exécutées: Marche 

:t Cortège de la Reine de Saba 
et l’Ouverture de Mireille sont 
■les pièces qui mettent en va- 
'eur un ensemble symphonique 
tel que Les Disciples de Mozart. 
Ils y ont parfaitement réussi. 
L’aisance avec laquelle ils ont 
loué la Symphonie Jupiter de 
Mozart nous fait admettre que 
ce n’est pas en vain que les dis­
ciples de Goulet se réclament 
également les disciples de ce 
grand compositeur de la musi­
que pure, le grand, l’incompara­
ble Mozart. Les cuivres se sont 
distingués dans le Menuet de 
cette symphonie. Dans la Valse 
Opus fi* Ko 2 de Chopin et la 
fantaisie You and Yon de 
Strauss, on remarquait que les

musiciens se plaisaient à jouer 
ces oeuvres, car ils y mirent tou­
te leur âme. L’Esprit du Nil. 
d’un auteur peu connu du nom 
de Vargas, était de toute beauté. 
On entrevoyait la majesté du Nil 
et le mystère qui l’entoure. Les 
musiciens surent rendre fidèle­
ment le caractère rêveur de ce 
poète musicien. Les pizzicati 
imitant le son des cloches de la 
pièce musicale descriptive 
d'Isenman, The Bells of St. Paul, 
furent impeccables.

Un groupe d’airs d’opéra, ar­
rangement de Mac-Beyer, termi- 1 
nait le programme d'une façon 
si enlevante que les Disciples 
de Mozart durent se plier aux 
exigences du public et donner 
en rappel le canda de la fantai­
sie You and You de Strauss, qui 
laisse une si large place aux 
vicions et dans lequel ils avaient 
précédemmenb triomphé.

N’ayant pas manqué un seul 
concert des Disciples de Mozart 
depuis dix ans, nous croyons 
que ces jeunes musiciens de ta­
lent s’améliorent chaque année 
et, comme le disait si modeste­
ment leur “papa”, l’excellent 
chef d’orchestre et de fanfare 
J.-J. Goulet, "lorsque je ne serai 
plus là et que vous aurez atteint 
les' sommets, vous vous direz 
que Goulet avait commencé 
quelque chose de bon, que vous 
avez continué et que vous en 
avez fait quelque chose de 
mieux”. a

Souhaitons longue vie aux 
Disciples de Mozart et les plus 
éclatants succès ! Souhaitons 
également à leur âme dirigeante 
de demeurer encore longtemps 
parmi nous, et ce, pour le plus 
grand bien de nos musiciens !

Jacques-G. DAOUST

LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 1er MARS 1948 FAO» L

Le Quatuor Pagcoini, qui sera entendu pour la première fois en recital au 
Canada, ce soir sous les auspices de la Société Casavant, a la salle du Oesu 
sc compose d'Henri Temianka, premier violon, Gustave Kosseel*. second 
violon, Robert Courte, alto, Robert Maas. violoncelle. Les membres de ce 
célèbre Quatuor possèdent tous des instruments Stradivarius, qui tous avaient 
déjà appartenu à Paganini.

Prochainement

Les ballets russes de Monte Carlo

Début et carrière
cPAlicia Markôva

Alicia Markova, qui est née à 
Londres, commença l’étude de 
la danse à l’école londonienne 
de la ballerine ruesse Seraphima 
Astafieva,pour la poursuivre avec 
F.nrico Cecchetti et Nicholas Lé­
gat. A 14 ans, elle fut admise 
dans la fameuse troupe de Serge 
Diaghileff qui changea son nom 
de Marks en Markova. Elle de­
meura avec cette troupe jusqu’à 
la mort de Diaghileff et la dis- 
so' dion de l’ensemble en 1929.

Deux ans plus tard, elle se joi­
gnait, à titre d’artiste invitée, au 
Ballet Club de Marie Lambert, à 
Londres. Elle la quitta pour en­
trer dans le corps de ballet Vic- 
Wells, dont elle devint première 

llerine en 1933. A la fin de 
’935, elle forma avec Anton Do- 
lin le Markova.Dolin Ballet, dont 
elle demeura la vedette jusqu’en

1938. Puis, rompant avec toutes 
les traditions, elles devint la pre­
mière ballerine non russe d’une 
troupe russe, celle de Monte- 
Carlo, dirigée par Léonide Mas­
sine.

Quelques années plus tard, on 
retrouvait Alicia Markova, de 
nouveau avec Anton Dolin, com­
me premiers danseurs de la trou­
pe Ballet-Theatre. Après la dispa­
rition de cette troupe, Markova 
et Dolin formèrent un ensemble, 
que Montréal aura l’occasion de 
revoir sur la scène du théâtre 
His Majesty’s, les 5, 6 et 7 mars, 
dans des programmes qui chan­
geront tous les soirs et avec un 
orchestre sous la direction de 
Robert Zeller.

Markova éemrvcille toujours 
par sa grâce incomparable. On la

Du 16 au 2b mars prochain la 
célèbre troupe des “Ballets rus­
ses de Monte Carlo” donnera une 
série de représentations à Mont­
réal, et sera par ailleurs la seule 
troupe de ballets de passage 
pour cette saison.

M. Sergi Denham, directeur de 
la troupe, annonce que Danilova 
la “grande dame , Frederik 
Franklin, Ruthanna Boris, Yvon­
ne Chouteau, Léon Dniélian et 
Michel Katcharof feront partie 
du groupe de danseurs. M. Den­
ham expliqua en outre que les 
Ballets de Monte Carlo organi­
sent actuellement à New-York 
une académie de danse qui ouvri­
ra d’ici peu.

Cet établissement sera destiné 
à la formation des futurs dan­
seurs, formation poussée dans 
tous les domaines de l’art: musi­
que, peinture, mise en scène, lit­
térature, sans négliger naturelle­
ment l’enseignement classique. 
Pour la réalisation de son pro­
jet, M. Denham compte sur l’aide 
des “capitalistes américains com­
me 11 comptait sur l’aide du Tsar

verra le vendredi 5, dans “Grand 
Jas de Deux”, une chorégraphie 
d’Oboukhoff; en Camille, dans 
“La Dame aux Camélias”, une 
nouveauté de Dolin; dans “La 
Mort du Cygne”. Le samedi 6, en 
Princesse Aurore, dans “La Belle 
au Bois Dormant”, de Petipa; 
dans “Chopiniana”, de Fokine; 
en Anne Bolcyn, dans “Henri 
VIII”, une nouveauté de Rosella 
Hightower. Le dimanche 7, dans 
“Chopiniana”' dans “Pas de 
Deux”, divertissement de Jerome 
Robbins; dans “Don Quichotte”, 
d’Anatole Oboukhoff, d’après 
Petipa.

Ouverture demain 
d'un nouveau Murray's

à l’Hôtel Laurentien

•niuwwuia Raatau/iaitt 1 ..I

Non soinmM heurwx d'annoacsr l'ouverture, demain, d'un non 
veau restaurant Murray's — plus grand que tous les autres — 
rue Dorchester, au rez-de-chaussée du nouvel hôtel Laurentien. 
Dans ce restaurant ultra-moderne, où tout concourt à assurer 
le plaisir des yeux, l'efficience du service at le confort de fa 
clientèle, vous retrouverez les mêmes standards d'excellence 
qui ont fait la renommée de Murray's : une nourriture de qualité, 
un personnel courtois et empressé, une propreté immaculée.

Salle à manger et serrice des chambres
La «alla A manger principal# at la servie* dee diambrae de 
l'hôtel Laurentien, qui ouvrira ses portes bientôt, ont aussi été 
confiés A Murray's, ce qui «st — pour les voyageurs et pour les 
Montréalais en général — une garanti* de l'excellence de la 
nourriture et du service.

A votre service jusqu’à 12.31 a.«.
Après le Hiéôtre, etc., les restaurants 
énumérés ci-dessous resteront désormais 
ouverts jusqu'à 12 h. 30 a.m.

962 ouest, rue Ste-CoHierm* — près de emémo LoevS 

1394 ouest, rue Ste-Cotherine — près de la ru* Bishop

cftuuULaii!
RESTAURANTS

MONTREAL TORONTO OTTAWA

lorsqu’il était en Russie.
Parallèlement à cette acadé­

mie, une faculté de musique 
fonctionnerait afin de mettre le 
plus possible en relations ces 
deux arts qui ne vont pas l’un 
sans l’autre. Ceci s’avère cepen­
dant plus difficile car les Conser­
vatoires de musique ne veulent 
pas que l’on empiète sur leur 
terrain. Parmi les professeurs de 
l’école on retrouvera les meil­
leurs danseurs de* ballets de 
Monte Carlo.

Les ballets russes, précise 
d’autre part M. Denham, ne 
comptent plus guère de Russes 
parmi eux. En effet, près de 80% 
de la troupe sont composés d’A­
méricains et les autres sont mé­
langés.

Les représentations que les 
Ballets donneront au His Majes­
ty’s comprendront plusieurs 
morceaux entièrement nouveaux 
en fait de musique de danse clas­
sique. M. Deinham croit en effet 
que la “musique pure” peut par­
faitement se prêter à de sensa­
tionnelles interprétations choré­
graphiques. C’est aiijsi que les 
Ballets russes présenteront no­
tamment “Concerto Barocco”. Le 
thème de cette pièce est tout 
simplement le violon, sans décor 
ou presque, la danse s’exécute au 
son principal du violon dont elle 
mime le» accords et le travail, 
c’est-à-dire que l’un des danseurs 
représente l’une des cordes et 
ainsi de suite. Cette composi­
tion qui promet d’être très re­
marquée est de Balanchine.

Naturellement, les principaux 
morceaux classiques seront égale­
ment au programme: Le Lac des 
Cygnes, Les Sylphides, Shéhéra­
zade.
- ............ 1— »
SIMON* BENOIT

Soeur de Pierre, elle a des dis­
positions tout aussi marquées 
pour le patinage artistique. Elle 
a profité de l’enseignement des 
memes maîtres. Simone est deve­
nue l’une des patineuses les plus 
gracieuses qu’on puisse trouver 
et «on patinage a été applaudi 
aussi bien à l’etranger que dans 
la province de Quebec. Comme 
son frère, elle donnera au carna­
val des Jésuites un solo, et le 
numéro qu’elle donne avec «on 
frère eet l’un de ceux qui ont 
cdnnu Je plus de succès dans le 
monde du patin.

„»* PImm
FOURRONS-NOUS

VIVRE m
puis oc m

CENT ANS? 4
La durée normale de U vie 
devrait-elle être de 120 à 130 
ans? De Russie noua parvient 
la nouvelle d’un sérum qui per­
mettrait de ralentir les proces­
sus de dégénérescence et les 
maladies chroniques qui ac­
compagnent l’âge mûr. A lire 
dans le numéro de mars de 
Sélection du Reader’s Digest.
Mémoire d’un Canadien A 
l’Oncle Sam. Un Canadien dit 

carrément aux Américain* com­
ment U* devront apprendre à tenir 
eornpti dm droit* et de* senti­
ment* d’autrui. *31* veulent réus­
sir dans le rAle qu’ils aspirent à 
jouer sur la scène mondiale.

Apprenona à vivre seuls.
“Si vous savez vivre seul, voua ne 
b serez jamais.” Gommant on 
peut trouver le bonheur en soi- 
même ... et comment cette joie 
intérieure rayonne sur ceux qui 
noue entourent et be attire à noue.

1 UVR1S CONDENSÉS

Etincelle. L’histoire d’un nobb 
cheval qui servit vaillamment son 
paye durant b guerre et, les 
hostilités finies, sut retrouver b 

X toute de ton village de Sibérie.
Le dollar sauver a-t-il le 
monde? Lee dons gratuits et le* 

prête internationaux k l'Europe 
amèneront-ils le réhabilitation du 
Vieux Continent? Un économiste 
célèbre nous avoue que l'assis­
tance financière sera inefficace ai 
les gouvernements au pouvoir ne 
renoncent t leur politique d'en- 
travee à b production.

Achètes le No de

L« baryton Thomas L. Tho­
mas, accompagné du pianiste 
Jacob Hannemann, chante deux 
chansons qui ont connu une 
grande popularité auprès du pu­
blic américain. M. Thomas cher­
che à redonner à ces oeuvres 
vocales toute leur beauté pre- | 
mière, altérée quelque peu de­
puis par l’interprétation médio­
cre d'un grand nombre de chan­
teurs et chanteuses qui donnè­
rent à ces deux chansons en vo­
gue un caractère émotif trop 
prononcé. Elles figurent sur les 
deux côtés du disque 10-1312:

Une vieille chansons irlandai­
se: üannp Boy.

Une mélodie écossaise: Flow 
Gently, Sweet Afton.

* * *
Le violoniste Jascha Heifetz, 

connu universellement, joue la 
Valse Binette de Drigo et Alt- 
Wiende Godowsky, dont il a fait 
lui-même la transcription pour 
violon et piano. M. Heifetz est 
accompagné par M. Emanuel 
Bay. (Disque 10-1345.)

* * #
Les admirateurs du ténor 

James Melton auront le plaisir 
de l’entendre interpréter deux 
airs de la Tosco de Puccini, ac­
compagné de l’Orchestre RCA 
Victor, sous l’habile direction de 
M. Jean-Paul Morel. La riche 
voix de M. Melton tire de ces 
deux grands airs d’opéra la 
moindre parcelle de beauté;

Becondita Armenia, air du 
premier acte;

E Lucevan Le Stelle, air du 
troisième acte.

Ces deux extraits d’opéra, 
chantés en italien, ont été enre­
gistrés sur le disque 10-1357.

* *
Le disque 11-9729 contient la 

merveilleuse Pavane pour une 
Infante Défunte de Maurice Ra­
vel, jouée de superbe façon par 
l’Orchestre Symphonique de 
Boston, dirigée par le rélèbre 
chef d’orchestre Serge Kousse- 
vitzky,

* * *
Au Metropolitan, l’an dernier, 

lors de la saison régulière d’opé­
ra, un nouveau venu du nom de 
Set Svanholm, ténor Scandinave, 
y fit sensation dans le répertoire 
wagnérien. Les critiques et le 
public »« tarirent pas d’élo­
ges à l’égard de la voix magni­
fique de ce nouveau ténor dra­
matique, de son aisance remar­
quable en scène et de son super­
be talent d’acteur déployé dans 
tous les rôles qu’il a chantés. La 
Cie RCA Victor l’a mis immé­
diatement sous contrat. Le dis­
que 11-9791 nous présente deux 
extraits des Maîtres Chanteurs 
de Wagner, brillamment inter­
prétés par cette nouvelle étoile 
du Metropolitan. J. ’ orchestre 
RCA Victor est sous la direction 
de Frieder Weissman.

Am Stillen Herd — premier 
acte; scène III.

Preislied — troisième acte; 
scène V.

* * *
Eleanor Steber, soprano amé­

ricain faisant partie du Metropo­
litan. chante avec charme et de 
sa belle voix coutumière au lim- 
bre bien particulier deux grands 
airs du rôle de Marguerite, ex­
trait de Faust de Charles Gou­
nod. On sait qu’Eleanor Steber 
est la Marguerite idéale du Me­
tropolitan. Les deux airs qu’elle 
chante sur le disque 11-9838 ne 
peuvent être que les suivants:

Il était un roi de Thulé et l’Air 
des bijoux.

Eleanor Steber les chante en 
français et elle est accompagnée 
de l’Orchestre RCA Victor avec 
M. Jean-Paul Morel au pupitre.

* * ¥
Tous les disques “Red Seal” 

mentionnes plus haut sont actu­
ellement en vente chez nos prin­
cipaux marchands de musique.

. EUTERPE.

LE MARECHAL SMITTÏ

Oisqies lld Seal’h les fj,ms nouveaux
• Au Saint-Denis

Un nouveau Funtomas passion­
nant. mystérieux et amélioré 
nous est présenté cette semaine. 
Les cinéphiles qui raffolent de 
ces aventures pleines de mystère 
et sortant de l’ordinaire seront 
servis à souhait en allant voir 
cet homme à la cagoule noire qui 
fait trembler tnul Paris. Fanto- 
mas est supérieur à tous les films 
américains du même genre, car 
la technique est tout à fait diffé­
rente. Ce n’est plus Jean Galland 
qui incarne le personnage prin­
cipal. mais Marcel Herrand à !a 
voix riche et au physique impo­
sant. Il s’en tire bien et nous fait 
oublier le fameux Jean Galland, 
ce qui est tout à son avantage. La 
fille de Fantomas, (car il a main­
tenant une fille!) traverse toute 
une série de difficultés insur­
montables avant de vaincre son 
père qui tient l’inspecteur Juvé 
(Alexandre Rignault) et _ son 
mari (André Le Gall) prison­
niers. Simone Signoret joue le 
rôle de la jeune fille et gagne 
toute notre sympathie.

Toutefois, nous accordons la

palme à Alexandre Rignault. On 
ne saurait mieux camper le per­
sonnage d’un inspecteur de poli, 
ce qui ne s’en fait pas .Le mon­
tage et le découpage sont très au 
point et ce film, qui est destiné 
à attirer les foules, le mérite 
bien.

Le second film à l’affiche. Pas 
un mot à la Heine-Mère est une 
satire de la royauté.

Suzanne Déhelly. la reine du 
rire, conserve son titre en jouant 
le rôle d’une autre reine, la Rei­
ne-Mère et son ministre, Pierre 
Berlin, la seconde à merveille. 
Ces deux artistes vous feront 
rire à en crever. Les dialogues 
sont très amusants et fourmillent 
de mots d’esprit les mieux réus­
sis. I.a roy:. .té est tournée en ri­
dicule du commencement à la fin 
et. si les royalistes et les monar­
chistes doivent s’: bstenir de voir 
ce film qu’ils ne trouveraient pas 
drôle, nous recommandons à 
tous les nationalistes de ne ^as 
manquer trésor de bonnes bla­
gues qui les fera rire aux larmes.

Jacques G. DAOUST

Né à Malmesbury, en Afrique-Sud 
le premier ministre de ce Domineer 
—- le feld-marcchal Jan-Chnsttar 
Smuts — est ici photographié i 
South-Africa House, i Londres, at 
moment où il est créé citoyen d’hon­
neur de Malmesbury, en Grande-Bre­
tagne. Le service international de t* 
B.B.C. e diffusé récemment cette cé­
rémonie. pour le bénéfice de ses au­
diteurs d’outre-mer.

• A l’impérial
Black Gold retrace les aventu-1 L’originalité réside dans le fait i 

res d’un indien, d’un jeune Chi* 1 que les producteurs ont voulu 
nois et d’un cheval noir. Anrès ! faire de la moralité (égalité des ;

races, défense des faibles et des | 
opprimés) dans ce film d’action. ! 
d’autre part les héros sont assez ; 
peu ordinaire. Malgré ees excel­
lentes idées, le film est tr<# mé­
diocre.

Anthony Quinn qui interprète 
le rôle de l’Indien fait preuve de 
naturel, Katherine de Mille fait 
aussi une t-ellc composition.

J. V.
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2cme semaine

de multiples aventures à travers 
le Mexique et les E ts-Unis. l’In- 
dien devient finalement riche et 
désire faire gagner le Kentucky 
Derby par son cheval. Il ne verra 
pas d’ailleurs ce succès, mais il 
recommande en mourant, au jeu­
ne Chinois, de tout mettre en 
oeuvre pour le résultat de cette 
course. Comme dernière vision: 
la course.

+ Gaictte artistique ♦
I

mm.
m

Le Quatuor Paganini 
au Gesù, ce soir

Le célèbre quatuor à cordes 
Paganini, dont les membres, 
Henri Temianka, premier violon, 
Gustave Rosseels. second violon, 
Robert Courte, alto et Gabor Rej- 
to, violoncelles — ce dernier 
remplaçant M. Robert Maas, rete­
nu à New-York pour cause de 
maladie sont arrivés ce matin à 
Montréal. Ce quatuor donnera 
son premier concert en notre 
ville ce soir à 9 h., à la salle du 
Gesù. La programme compren­
dra des oeuvres de Haydn. Bee­
thoven et Ravel. On est prié de 
noter que le concert commencera 
à 9 h., au lieu de 8 h. 30, tel 
qu’annoncé précédemment. Im­
médiatement après le concert, 
les membres du quatuor pren­
dront le train pour Rochester, N. 
Y., où ils donneront un concert 
mardi.

Cinéma
SAINT-DÉNIS: Fantomas avec 

Marcel Herrand. Alexandre Ri- 
gnault et Simonne Signoret; Pas 
un mot à la Heine-Mère avec Su- 
zanne Dehelly et Pierre Berlin.

CINEMA DE PARIS: Le reve­
nant, avec Louis Jouvet, Gaby 
Morlay et François Perrier.

LOÈW’S: The Secret’Life Of 
Walter Mitty avec Danny Kaye 
et Virginia Mayo.

PALACE: Call Norlhside 777 
avec James Stewart et Rrcharu 
Comte.

CAPITOL: The Exile avec 
Douglas Fairbanks. Maria Mon 
tez et Paule Crosset.

PRINCESS: Her Husband’s Af­
fair avec Franchot Tone et Lu­
cille Ball.

ORPHEUM: Laura (en fran- 
çair) avec Dana Andrews et Ge­
ne Tierney.

IMPERIAL: Black Gold avec 
Katherine De Mille et Anthony 
Quinne: King of the Bandits 
avec Gilbert Roland.

HIS MAJESTY’S: Forbidden 
Music (toute la semaine en soi­
rée).

BEAUBIEN: Two Girls and a 
Sailor (en couleurs) avec Van 
Johnson et June Allyson; Cinthia 
avec Elisabeth Taylor et George 
Murphv.

CHATEAU et CARTIER: That’s 
Mu Man a jc Don Ameche; The 
Wistful Widow of the Wagon 
Gap avec Abbott et Coctello.

DOMINION et MAISONNEU­
VE: Something in the Wind avec 
Deanna Durbin et Donald O’Con­
nor: Biff Buff avec Pat O’Brien.

ELEGTRA: Sen Hawk avec Er­
rol Flvnn et Brenda Marshall; 
Sea Wolf avec Edward Robinson.

IMPRESS et OUTREMONT: 
Crossfire avec Robert Young. 
Robert Mitchum et Robert Ryan: 
The Hal Boach Comedy Carnaval 
avec Walter Abel et Margot Gra­
ham (en couleurs).

KENT: Dodsworth avec Wal­
ter Husten et David Niven; 
Come and Get it avec Joel Mc- 
Cren et Edward Arnold.

MIDWAY: 13 nue Madeleine 
avec James Cagney et Annabella; 
Arson Squad avec Robert Arm­
strong.

ODEON CREMAZIE: Night and 
Day avec Gary Grant et Alexis 
Smith; New Orleans avec Arturo 

! Cordova.
ODEON MERCIER: L’Invité de 

I Madame avec Bette Davis et Mon- 
i te Wolley; I mort n’était pas au 
rendez-vous avec Humphrey Bo-

Horaire des spectacles
SAINT-DENIS :

"I.m nouvelles aventures 
de Fantomas”

lî h. 05. 3 h. 23, 8 h. 23, 9 h. 41.
’‘Pas un mot à la Reine-Mère”

I t\ 38. 4 h. 54. 8 h. 12.
(1.4 uK CARIS :

“Un Revenant”
II h. 10, 1 h. 43, 4 h. 16. 6 h. 4S,

S b. 22.
I.URWtt

“Th* Secret Life of Walter Mitty” 
10 h.. 12 h. 21. 2 h. 42, 5 h. 03, 
7 h. 24, B h. 45.fv,\I Af'IT •

“Call Northside 777”
10 h.. 12 h. 0P. 2 h. 38. 4 h. 57, 
7 h. 18 et 9 h. 35.

CAPITOI 
"The ExUe"

10 h. 19. 12 h. 39. 2 h. 59, 5 h. 19.
7 h. 39, » h. 59.

PRINCESS ;
“Her Husband's Affairs'

11 h. 20, 2 h., 4 h. 40, 7 h. 20, 
10 h.

‘•Devil Ship”
10 h. 09, 12 h 49. 3 h. 29, 6 h. 09.
8 h. 49.

ORPHEUM .
"Laura”

12 h. 21. 4 h. 04, 7 h. 47.
“J'avais cinq Ills”

10 h. 29. 2 h. 12, S h. 55, B h. 38.
1MPF.RIAI 

“Black Gold”
11 h., 1 h. 48. 4 h. 323, 7 h. 14, 
10 h.

“King of the Bandlti”
12 h. 33, 3 h. 19, 6 h. 05. 8 h. 47.

Comment Célestin fit 
"Mam'zelle Nitouche"
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Réunion des citoyens 
de Saint-Maxime

ILS ONT ETUDIE LA POSSIBI­
LITE DE SE SEPARER DE LA 
VILLE DE JACQUES-CARTIER

Sélection
Readert 
Digest

15*
144 PAGB

LA REVUE IA PlUS LUE
dans le ’monde entier’

Les propriétaires de Saint- 
Maxime (Co. Chambly), se 
sont réunjs hier après-midi 
pour discuter la possibilité de 
«e séparer de la Ville Jac­
ques-Cartier à l’exemple de 
Mackayville et Prévillc. places 
voisines. M. JoyaL député du 
comté, et M. l’avocat Loranger 
ont promis leur coopération sur 
ce projet. La réunion était 
«ou» la présidence de M. Téles- 
phore Dion. M. le conseiller H. 
Fournier était présent ainsi que 
M. Jean Comtois, l’initiateur du 
mouvemenL

Assemblée politique 
dans Jeanne-Mance

L’Union nationale du comté 
de Montréal-Jeanne-Mance tien­
dra une assemblée publique ce 
soir à 8 h., à la salle Parent, 2500 
boul. Rosemont, coin Iberville. 
Parmi les orateurs qui prendront 
la parole en faveur de la politi­
que de l’Union nationale, on 
mentionne les noms suivants: M. 
J.-H. Delisle, ministre d’Etat 
dans le gouvernement Duplessis, 
Me Daniel Johnson, député de 
Ragot, MM. Lévis Lorrain, jour­
naliste et publiciste, Jacques Au­
ger, fils de M. Henry-L. Auger, 
et plusieurs autres. M. Paul Pro- 

I novost agira comme maître de 
I cérémonie.

gart et Alexis Smith.
PASSE-TEMPS: Yankee Doo­

dle Dandy (en français) avec 
Joan Leslie el James Cagney; 
Tarzan and the Huntress avec 
John Weismuller.

PERRON: Brute Force avec 
Burt Lancaster et Charles Bick­
ford; Calendar Girl avec Jane 
Freeze et William Marshall.

SAVOY: Something in the 
Wind, avec Deanna Durbin et 
Donald O’Connor; The Wistful 
Widow of the Wagon Gap, avec 
Abbott et Costello.

VERDUN PALACE: 13 Rue 
Madeleine avec James Cagney et 
Annabella; The Last Of the Red- 

I men avec John Hall et Evelyn 
Ankers.

VILLERAY: Daniel Boone avec 
George O’Brien; City of Missing 
Girls avec John Archer; Queen 
of Burlesque avec Evelyn An­
kers et Carleton Young.

Musique et spectacles
HIS MAJESTY’S: Les 5. 6, 7 

mars; La Société Classique pré­
sente les danseurs Markova et 
Dolin dans un programme diffé­
rent chaque soir.

C’est M. Célestin, l’organiste 
du couvent des Hirondelles, qui 
inventa Mam’zelle Nitouche. De­
puis quelque temps, i] trouvait 
mêlé à ses feuilles de chants re­
ligieux des pages de l’opérette 
qu’il écrivait sous le nom de M. 
Floridor. Il n’y comprenait rien. 
Puis un jour, il s'aperçut que c'é­
tait .Ville Denise Flavigny, la 
meilleure élève du couvent — si 
sage que la mère supérieure es­
pérait en faire une religieuse — 
qui était la cause de ces substi­
tutions. Sa surprise passée, M. 
Célestin ne trouva que cette ex­
clamation: "Mam’zelle Nitouche, 
va”.

Le même soir, quand Mlle De­
nise quitta la chambre d’hôtel ou 
l’avait laissée M. Célestin pour 
se rendre au théâtre où avait 
lieu la création de l’opérette de 
son maître, clic répondit au jeu­
ne homme qui lui demandait son 
nom: “Mon nom, Mam’zelle Ni­
touche”. Le nom devait lui res­
ter. C’est ainsi que le directeur 
du théâtre présenta au public la 
jeune chanteuse qui remplaçait 
au pied levé la vedette indispo­
sée de l’opérette de M. Floridor.

“Mam’zelle Nitouche”. que re­
présenteront au Monument Na-j 
tional, du 4 au 18 mars, les Va­
riétés Lyriques, ce sera Germai- ! 
ne Roger, ' la reine de J'opéretlci 
en France”, qui a joué ce rôle » i 
plusieurs reprises à Paris, au ! 
théâtre Marignv et à l’Opéra-Co- ! 
mique. En Célestin-Floridor, on ! 
verra Lionel Daunais; le lieute­
nant Champlatreux sera Charles 
Goulet; la mère supérieure. Rose | 

,Rey Duzil; le major. Roland d’A- 
mour. On sait que M. Henri 
Montjoye, de la Gaieté Lyrique 
de Paris, vient à Montréal pour | 
mettre en scène cette populaire 
onérette dont la musique est i 
d’Hervé.
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CINEMA^PARIS
A L'AFFICHE

Les Compagnons
"LUCRECE"

«TA. Obey
''La tragédie de la pureté” 

6-9-11-12-13-18-19-20 mors
En mâtiné* le» 6-11-13-18 «t 
20 m*n. “Antigone” qui * 
triomphé au Festival Régional 
1948. Billat* aux Amis Ht l’Art.
Billet»: $1.50, $1.00 LA. 1186

UIDMILA TCHERINA

A L'AFFICHE

à ('AUDITORIUM DU COLLEGE 
DE SAINT-LAURENT

GILLES BRETON
pianist* d* 14 an*

MERCREDI, LE B MARS
ADMISSION : $1.25, $1.00, $0.75.

Billets en vente au Collège, ou réaervés à BY. 2444

MARCEL HERRAND,
_ -Ao-ti7

< 1 SUZANNE DEHELLY^
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Sur l'importation des 
produits de France

La dévaluation du franc n'amèntra pas "nécessai­
rement" une baisse dans le coût des marchan­
dises françaises vendues au Canada — Un fac­
teur essentiel : l'indice du coût de la vie

Très grande tranquillité à la bourse
Rendement des valeur, BO U R SEDE MONTREAL

Conn fournil par 
L.-J. FORGET A CIE.
471, St-Françoli-Xavtar, Montréal

Depuis que le gouvernement 
français a décrété la dévaluation 
du franc, plusieurs personnes au 
(nnadu ont été sous l'impression 
(me les produits d’importation 
"rsnçais se vendront à l’avenir 
N'-aucoup moins cher, et cela 
dans la proportion où le franc a 
été dévalué.

Cela est une grave erreur, 
comme une visite chez certains 
importateurs de Montréal a pu 
nous le démontrer. L’erreur tient 
essentiellement à ce que phi- 
sieurs oublient la relation étroi­
te qui existe entre l’indice du 
coût de ia vie en France et ia

Aluminium . . 
Bathurst A 
B C. Power 
British Am. OU 
Beld Cortlcelll 
Beü Telephone 
Brazilian 
Bldg. Products .

prix, le dollar avait été fixé à 
120 francs environ, en 1946, 
alors que l’indice avait déjà at­
teint 375. En janvier 1948, au | Can! Porg. A 
moment de la dévaluation, le 
dollar a été fixé à 214 francs, 
tandis que l’indice marquait déjà 
1,217: ce rapprochement de chif­
fres indique nettement la néces­
sité de la mesure décrétée par le 
gouvernement français.

En instituant un marché libre 
du dollar, on ne fait, de plus, que 
reconnaître au franc sa véritable 
valeur: et les importations de 
produits français qui se seraient 
vus contraints, sans cela, de

200
2.20
3.00

dévaluation qui a été pratiquée. ! hausser considérablement leurs 
Pourquoi, en effet, le franc a- nrix (puisque théoriquement la 

t-il été dévalué? Parce que l'in- fabrication de ces articles coûte 
dice du coût de la vie avait tel- 12 fois plus cher qu’en 1939)
lement augmenté en France de­
puis 1939 — et surtout de 1947 à 
1948 — que le taux officiel du

auront maintenant l’occasion de 
les garder au niveau actuel. 

Toutefois, grâce à ce rétablis-
franc ne correspondait plus à la sement de la valeur du franc, on 
réalité et que les produits fran- j neut escompter nue les articles 
çais ne trouvaient plus d’accès, fabriqués en France de produits 
par conséquent, sur les marchés essentiellement français, pour-
internationaux

Il est extrêmement Important
i ront être offerts sur le marché 
canadien à de meilleurs prix

Can. For. Inv. .
C. and D. Sugar 
Can. Malting 
Can. Steamsnlp 
Can. Breweries 
Can. Cottons 
Can. Celaneee
Can. Bronze..............2.00
Cons. Glass . t . . . 2.00
Crown Cork ............ 2.00
Dom. Bridge . . . 1.20
Dom. Foundries . . 1.40
Dom. Glass .... 100
Dom. Textile .... 90
Famous Players ... 100
Foundation ... 140

.50 

.40 
200 

.50 
1 60 
1 00 
1.00 
8 00 

50 
2 00 
100 
2.00 
1.50 
1.00 

90 
300

Taux Prix Ben 
du dlv. app. %
. 8.00 308 
. 150 1»
. 1.90 36
. 1 00 21 
. 6.00 158 
. 8.00 194la
. 2.00 17

20 
25 
32 
16 
52

1.40
1.50 
3.00 

80 
2 00

366
7 90 
6.18 
4.75 
3.79 
4.85 

1170 
484 
6.00 
9 35 
5 00 
3 82

1.00 1214 780
22 910 
44(i 4.95 
50 509

Ls total dee vente# a été de 20.90U art ion, mduxtriettejet de ldé,3» ac­
tions minières, vendredi dernier, en comparaison de 27,800 actions Indus­
trielles et de 135,100 actions minières, jeudi dernier.

Abitibi Paper 
Abitibi pfd. . 
Acadla "A" 
Algoma Steel 
Aluminium

1344
U‘>,
381 a 

210

Haut Bas Ferai.131i 13% 13%1914 19 19is*-; 17% 181438*/a 38 38
210 209 209

i (nt. Nickel 
Int. Paper . 

i Int. Petrol. 
Labatt

Anglo Tel. pfd. 48U, 48!i 48‘i, 48> Lake of Woods 27
BA. OU . . 21 Vs 2144 21'a 21*' Lake of W pfd. 159
BA Oil pfd. . . 25 25 24>4 24', Laura Secord
Bell Teleph. -----  ---- ! -------”~"

Ouv. Haut Bas Fenn.

49’,
13
24

B.A. Bk Note 
B C. Power “A 
Bruck SUk . . 
Bldg Prod.

Imperial Oil 
Imp. Tobacco . . 
Int. Nickel 
Int. Pete
Lake of the Woods
Labatt ...............
Lang. J.A. . .
Laura Secord . . . 
Mont Cottons . . . 
McL. Paper . . . 
Molaon . .
Nat Breweries . . . 
Nat. Steel Oar . . . 
Ogllvle
Ottawa L. H. & P. . 
Penmans
Powell River..............1.40
Quebec Power .... 1.00
Royalite ..............1.00de retenir que l’indice du coût j qu’auparavant. pourvu que les “t iaw Flour . . .Y. i.ao 

de la vie est passé, en France, 
de 100, en janvier 1939, à 375 en 
janvier 1946: un an plus tard, il 
montait à 645 et encore un an 
nlus tard (janvier 1948), il s’éta­
blissait à 1,217. Donc, il est pas­
sé de 1 à 12, dans la période de 
1939 à 1948; il a même doublé 
dans les derniers douze mois.

En regard de cette hausse des

CARTES D’AFFAIRES
CINEMATOGRAPHIE

AMATEURS 
DE CINÉMA

La plu* grande librairie de films 
8 et 16 mm. silencieux en location 

au Canada.

Projecteurs, écrans, 
lampes, ciment, etc.

ACCESSOIRES DE CINEMAS ITR1C 
WILFRID PICARD, prop.
6981 Christophe-Colomb 

CR. 5136

salaires ne subissent pas, en 
France, une hausse trop mar­
quée.

De plus, la dévaluation du 
franc, jointe aux résultats des 
accords de Genève, permettront 
de voir réapparaître ici des ar­
ticles dont l’iniDortation était 
devenue prohibitive. II est pro­
bable aussi que le volume des 
affaires, sur certains articles, 
marquera une augmentation ap­
préciable.

Ouant A d’autres articles fabri- 
miés en France avec des matiè­
res premières venant d’autres 
nays, on prévoit que leur prix 
de vente ne sera nas changé au 
Canada, même si les manufactu- 

j riers doivent maintenant débour- 
■er un plus grand nombre de 

! francs pour l’achat des matières 
oremières; leur perte, de ce cô- 
•é, serait équilibrée par la va- 
'cur accrue du dollar et par 
l’augmentation du volume de 
leurs affaires.

11 ressort donc de cette rapi­
de enquête nue la dévaluation 
du franc n’aura pas tellement 
nour effet de diminuer à l’ache­
teur canadien le coût des pro­
duits français, que de permettre 
simplement la continuation des 
échanges avec la France, et cela, 
sur une échelle plus étendue.

François ZALLONI.

1.20
3.00
1.00 
1.20 
4 00 
1.50 
1.00 
1.25

.80 
.80 
30 

1.00 
1 30 
100 
1.20

235
7.00
5.00

15
13 
31
14 
27
24 
30 
14 
12 
36
35 
41
30
25 
17 
64
36 <>4 
IB*,
17 
33
31 
66
18 
18 
77 
36 
31 
35
21
22H
35
36
37
24
36
50

161
102

Shawlntgan 
Steel of Canada . . 
Southam . .
So. Can. Power . . . 
Wabasso . . .
Walkers Good . . .
Wllsll.....................
Zellers .................
Banques:
Can. Nationale . . . 
Commerce ...
Montréal................
Dominion . . . 
Nouveüe-Booeee
Royale....................
Toronto . .
Storks privilégié*
Anglo Canadian . .
Belt Cortlcelll . . .
Can. Bronze . .
Can. Nor. Power .
Can. Cement . .
Can. Steamship . .
Can. Cottons . .
Can. Industries . .
Cam. Falrb Morse .
Comm. Alcohol . .
Dom. Glass.............
Dom. Textile ... 
Gatineau Power 
Gen. Steel Wares .
Howard Smith Pr.
Imp. Tobacco . .
Ind. Oeceptanoe 
Lake of the Woods 
Maasey-Harrls . . .
Mont. Cottons . . .
Nat. Breweries . . .
OgUvle . ..
Ottawa L. *.£*,.
Mines
Cons. Smelt. . . .
Dome ....
Hudson Ray ....
Lake Shore .... 
Noranda . •.................200

•—Payable ea fonde américaine.

Can. Brew. . . . 
Can. Bronze . . 

43 5.65 Can. Car
40 5 00 Can. Col. pfd. .
36 5.25 Can. Locom
28 4 29 | Can Pac. Rly
28 5 00 i Cockshutt Plow
30’,a 3.38 j Cons. Smelters . 
12 5 00 Dom. Bridge
16V4 6 06 Dom. Steel •B" 
21 6.76 Dom. Textile

3.31 Eddy Paper '‘A" 
3 08 Enamel & Heat.
6 A4 Fam. Player* . , 
3 5g Gat. Power .
5 80 Gat. Pow. pfd. . 
41g Goodyear pfd. .
5 00 Ham. Bridge . . 
5.71 How. Smith pf.
546 1#“*
2 85 limp. Tobacco .
4.88 IT.
7 50 :----------------------
400 
3.52
4.66 
362 
5.30 
5.86 
4.85
5 70 
4.35 
5.55
6 55 
5.20 
5.7*5 
4.76 
3.57

165>i 165*4 164*-
19 19 1928 26 26
22 2^ 22
29*4 29*a 29%28% 28*, 2814
21% 21% 2135 35 35
11 11 11
21% 2114 21%23*2 23*4 23%
13*2 13% 131411 11 1194% 9454 9433% 28% 28*414 14 144
12*4 12% 12%17 17 1713 13 1316 16 1618*4 18*4 18*4103 103 10350 50 50
6 6 6

45 45 45
H14 15% 15
« lé 1214 12%

19
26
22
29’a
28’4 
21 
35 
11
21>4 
23’a 
13'i 
11 
94 
28 

1
12
IT
13
16
18>4

103
50

8
45
15

McColl-Fr. . .
Mitchell. Robt. 
Molson's Brew.
MU Locom. .
MU. Tram. .
Nat. Brew. .
Nat. Brew. pfd. 
Noranda . . . 
ogllvle Flour 
Ottaa-a El Rly. oae* 
Ottawa Pow. . 151i
Powell River .. 19*4 
Power Corp. . . 1214
Que. Power . . 17
St Law. Pap. pf. 115

14
17*4 
10*4 

• 13 
35
15 
34 
41

42*445
25

Shawinlgan 
Shawlnlgan pfd. 
S. Can. Power . 
Steel of Can. .

Do pfd. . . 
Winn. Elect. . . 

Do pfd. . . 
BANQUES 

Commerce . . . 
Montréal . . .
Nouv.-Ecosse . . 
Royale . . , .

21
45*4 
16‘a 69 
73
24 
96

22*4
25
361424

24%
30*4 24%30% 3$
49% 48% 49
13 13 13
24 24 24
27 27 27

159 159 159
14 14 14
17% 17 % 17%
10% 10% 10%
18 16 18
35 35 35
15 15 15
34 34 34
41 4014 40%

424*4 42% 42%
45 45% 44*2
25 25 25
3814 38% 38%
15% 15% 15%19% 19% 19%
12% 1214 12%
17 17 17

115 115 115
21 21 21
4514 45% 451i
1614 1614 16%
69 69 69
73 73 73
24 24 24
96 96 96
22*4 22% 22%
25% 25 25%
36*4 36% 36%
24 24 24

A la Bourta dc

MONTREAL
Montréal, 1er (C.P.) — Peu 

d’activité sur le marché local ce 
matin. Aucun marché défini ne 
fut établi. Valeurs actives: In­
ternational Nickel, International 
Paper et Winnipeg Electric.

3.80 
3.55 
310 
3 45 
325
4.16
3.16
4.50
435
4.90

LE CURB DE MONTREAL

A la Bourse de

TORONTO
Toronto, 1er (C.P.) — Les 

prix des valeurs industrielles fu­
rent un peu plus fermes, ce ma­
tin. Une demie douzaine de ti­
tres enregistrèrent quelques 
gains. 11 n’y eut peu de change­
ments pour les mines.

Valeur de notre dollar
New-York, 1er (C.P.) — La 

valeur de notre dollar sur le 
marché du change étranger a 
gagné, aujourd’hui, 1-16. Sa va­
leur d’escompte est présentement 
de 11%%. La livre sterling est 
demeurée inchangée à 84.03'.4.

.• 7.00 110 6.35

. 1 30 28 465
. 2.50 36% 8 75
. 1.20 26 4.60
. 7 00 186 3.97
. 6.00 150 4.00

. 40 7 5.70
. 1.40 4614 3.96
. 7 00 184 3.80
. 5.00 10614 456
. 5 00 106 4.72
. 2 00 48% 404
. 1.00 26 400

5.00 106 4.72
. 7 00 108 4.15
. 1 15 * 4 55
. 1.75 40 2 36
. 1.75 « 406
. 7.00 1*8 4 15
. 5.00 K» 4.85
. a.oo a* 6.19
. 1.17 » 5 10
. 200 « 686

T2 ui 515
44% 450

Oüv. Haut Bas Ferm.
Atlas Steela . ,. .. 104*
Beldlng Cor.t P. ..
Belgium Glove .
Br. & Dlat, Van .
B. C. Packers “B'‘ ..
Brown Co..................
Brown Co. prlv. ..
Can. <k Dom. S.
C. G. Invests, . ..
CIL............................
C.IX. prlv............,
Can. Ing. Rend ..
Can. P. A P Inv.
Can. WeeUngtonhe 
C W Lumber ..
Gated prlv..............
Cone. Paper................ 1614
Dom. Oilcloth
Donnacona..................32
Fleet Mïg......................... 3V4
Ford “A”...................... 23t»
Foreign Pow. See. 40
Fraeer Co......................... 4TV4
Gt Lakes Paper .. 16*4
Lambert Ail................... 10
Lowmey........................... 1314
Melcheta prlv............... 13

Ouv. Haut Bas Ferm.
. 10% 10% 10% Beaulieu .............. 1114 11%
. 160 160 160 Bobs Lake ............ 16 16

■ 7% 7% 7% Bousea«bac .. ., .. 5 5 5
15*2 1514 15% Bouaan ................. .. 6 S 6
3% 5% 5% Candego A............ 49 42
4 4 4 Cons. Cent. Oed. .. .. 16 16 16

84 84 84 Cournor.............. .. 16 16 16
. 16 15», 15% Dome........... . 22% 22%
• 14*4 14% 14% Dulama.............. .. 24 24 24

20 20 20 East Malartic .. .. ., 195 195 195
. 106 166 156 260 Wb
. 65 65 65 Eldona.................. 82 82
. 100 100 100 El Sol..................... .. 20 20 20

39 38 36 Fontana 1945 .. .. 5 5. 3% 3% 3% Formaque............. 8% 8%
. 15 15 15 Goldvu*................ 17 17
. 161, 16% 16% HollJnger............. .. ioi4 1014 10V,

36 38 Int. Uranium .. ., 54 54
21V* » 
ÎV» 2*4 

22*4 22*440 40
47
i«r4
10
12
13

M. O. Paper............. 2314 33*4
Moore Corp................. 8g 66
Southmount Rit. .. JB 36
Unrted Disk................. 1614

MINM
Alger.......................... T t
Beatrtee R. U.............. • »

47
18*4
10
13
18
2314
66
36
18*4

7
3

A la Bourse de

NEW^YORK
New-York, 1er (C.P.) — Va­

leurs actives, ce matin: General 
Motors, Air Reduction, Southern 
Pacific, Philip Morris, Radio 
Corp., Olivier Corp., United Air­
craft, Southern Railways, Texas 
Co., Western Union et R-K-O. 
Pertes: Loew’s, American Tele­
phone et United Air Lines.

Llngman Lake .. 
Louvlcourt .. ..
Que. Manganese .. 
Que. Tellowknü# 
Que Labrador .. 
Santiago
Sherrltt Gordon .. .. >15
St&dacona...................... 60
Stand. Ooèd.............. 1»
Thurbots .................. W
Vtnray Mal................. 7

OIL STOCK*
Cone Homestead .. 1714 1714 1714
Gaspe ......................18C 177 162
Home OU.................... 600 800 600
Omn'.tran#....................... 13*4 12*4 1314

47 47 47
136 136 116
31 27 30
10*4 1014 101»88 77 81
16 16

313 
90 
10
10
3

16
315
60
10
10
7

BOURSE DE TORONTO

Ookee de fermeture la M février

DACTYLOGRAPHES

Réparations, location, 
ventes de dactylogra­
phes. machines à chè­
ques, etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans. Acces­
soires de bureau.

Canada Dactylographe Enr.
44 ouest* me St Jacquet, Montréal 
Tel. HArbour 6963 R.-T. Armand

% Statistiques de la Bourse 
et du Curb de Montréal

Ven Me Titre Haut Bas. Fa.
Abitibi.............................1324 1314 1*%

814 16

Titras

Semaine se terminant vendredi le 27 février 1948: 

Volume Cette semaine Semaine précédente

Royal _ Remington — Underwood — i 
L. C. Smith, Co­
ron* sUcncieux, | 
régulier et por­
tatif. p r o t e c - j 
teurs de e h è -

Industriels...................... 144,757
Mines................................ 1,057,170

191,359
1,095,972
ï,287^331

Année
précédente

249,787
897,976

947,783

Acadla..................................16
Alger ........................... 7 6
Algoma ....
Aluminum . ,
Am Larder . .
Anglo Cda. . ,
Argus.....................  7
Armistlea............................15
Astoria....................... . 10

: Aubelle ....
' Aunor .... 
i Base Metoie .

Bear Hxk»\ ..... 47 
jleauHeu . . ,

1 Brazilian . . .
{ B. A. OtI . . . 
i Brlt. Dom .. .
Buffadleom . .
Can. Cement .... 16*4
Cdn. Brew ..... 2144 204i
Cdn. Canne*» .... 18*, 18*4
Cdn. Alco...........  11*4 H*/*

181,

service, échange, location, achat.

N. MARTINEAU & FILS
(entre Vitré et Laganchetlère) BE. 231*

ENCADREURS
Wisintain«r & Fils

908, BOULEVARD 8T-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs

LAnc. 2264

1,201,927
Nombre de valeurs Gains Pertes Inchangées Nouv. Nouv. 

ques, dupiiea-1 transigees hauts bas
teurs, calcula- Cette semaine . . . 307 90 119 98 25 .S4
••ur* m»fhi- Sem. précédente . . 306 123 114 89 25 90
îîer Vente°êt industriels les plus actifs: Les mines les plus actives:

! Donnacona Paper............... 8,822Bob’s Lake......................... 356,500
Cons. Paper............................fi,786 Vinray Malartic.................... 157,500
C. P. R....................................... 5 761 Omnitrans............................... 64,800
Southmount Inv.................... 5,215Que. Maganese..................... 61,100
Rrown Co.................................. 5,20 3 0ue. Labrador................. 51.900
Cdn Breweries...................... 4,925Cons. Homestead.............  44,750
Dominion Textile............... 4,3751'ormaque............................ 39,700
Imperial Oil......................... 3,923 Nechi Cons........................... 27,600
Fleet Aircraft....................... 3,850Goldvue................................ 23,800
McColl Frontenac............... 3,816Alger ........................................ 22,000

Valeur des transactions:
Semaine se terminant le 20 fév. >5,327,846.

IMPRIMEURS GRAVEURS

Téléphona : ABElalr 33*1

L’ IMPRIMERIE 
POPULAIRE 

L i th i t é e
EDIFICE DU ’'DEVOIR”

ROBERT PERREAULT 

430 est ru* Notre-Dame, Montréal

Semaine précédente

Fermeture vendredi .
Semaine précédente 
Mois précédent 
Année précédente 
Chang, de la semaine 
Haut de la semaine 
Bas de la semaine 
Haut pour 1948 , .
Bas pour 1948 , . .
Haut pour 1947 . ,
Bas pour 1947 ...................... 2663

. 16,380,778.
8 10 20 le 10 M

Banques Utilité* Industr. Combinée* Papier*
. . 27.45 70.9 112.3 98.5 414 66

. 27 59 71.6 112.2 9*6 314.91

Misse»
*90
■gi»

. . 27.77 73.9 118 9 103.9 331 66 ’'S
28 38 78 3 126 9 110.7 343 50 t»#

. —0.14 —.07 +0.1 —0 1 —0.36 -4-0.74
. . 27.71 72 3 113.0 99.4 321.70 74.1)6

27 39 70 9 112.3 96.5 314 66 73.»
. . 27 98 74.5 125 1 108 1 371 4* 74.96
. . 27.20 70.9 111.5 9*0 303.85 69 85

28.96 78.8 130 0 112 S 395 50 83.03
2663 73.1 115 9 102.6 287.28 67 20

*7% 36
. 340 306% 206%
. 30 36

166
8% 7

34 35
9 9

10 10
. a» 380 360
. 10% 10 10

44 45
- n’. n 11
. 17% 17% 17%
. 21% 21% 21%
. 34*i J3% 24H

65 68

Ventes
Jbburits 
Kirk. H tld.
Let it h 
Louvlcourt 
MacDonald 
Madsen 
Malartic O. F. .... 190
Moneta...........................37
Mylasnaque................. 322
Negus ..........................343
New Marion ..... 36
New Nomone .... 18
Noranda.........................44J4

Haut Bas F«r.
ast
55

130
130
MO
300

51
50

117
136
98

366
185
36
28

236
36
16

M
90

110
127
98

300
1*>
37
2614

236
26
16

Production de pétrole 
plus considérable

Le Bureau fédéral de la statis­
tique annonce que notre indus­
trie du pétrole a été plus active 
au cours de 1947. La production 
de pétrole brut et de la gazoline 
naturelle s’est chiffrée par 7,729,- 
500 barils comparativement à 
7,606,500 barils en 1946. En dé­
cembre la production a augmen­
té. Elle était de 766,500 barils 
comparativement à 730,600 barils 
en novembre. C’est dans le Sas­
katchewan que la production a 
le plus augmenté avec 534,900 
barils comparativement à 136,- 
300 barils. Dans les Territoires 
du Nord-Ouest, la production a 
été de 281,800 barils; en Onta­
rio, de 130,100 barils. La produc­
tion du Nouveau-Brunswick a 
baissé à 23,100 barils.

16

C. P. R.
Coot. Patriote 
Cochenour . . 
Colomec . . 
Contarum 
Cône. Bewttte 
Cane. Ho*n«». 
Dette .... 
Discovery 
Dlv. Int 
Doniüda

131, 13* 
115 134
360 221

7*4 7
67 
8814 
18

Beat Melartk- 
Eeet DuTMvwn 
Elder . . . 
Frobteteer . .
Globe . . 
God e Leter

Gunner 
High B< 
Home C 
Hoeoo 
Int.

40
57
56
78
25

205
270

61
23*
60
76

92
(B
17
36
54
55 
77 
24

190
256

58
22*4
68
73

16
21
1814
1114
13*4

136
235

7
02
66
18
36
57
58 
77 
24

205
261

61
22*4
58
74

Normetel...........................174 170
O'Brien............................. 196 190
Ggama.............................. 73 72
Okalta...............................122 117
Osleko............................... 80 79
Osulake.......................... 57 56
Pamour.............................145 140
PlccadlUy........................... 15 14
Preston.............................187 184
Quebec Labrador . . 88 77
Roxana............................. 38 27
Senator..........................12*4 12
Sherrltt .... 315 211

i Sliver Miller 
I Sladen . . 
i Springer 
Steep Rock

44*4 44*4

30
32

141
215

Sullivan......................... 173
Taku 
Teck Hughes 
Thom. Lund. 
Walker 
Winch Lard 
Wpg. Electric

B C.

38
31 

135 
211 
169 

52 
310 

41
23*4 25*4 25*4 
8 7»A 8

24*4 2314 23*4

35
915

43

172
196
72

118
79 
57

145
15

187
80 
26 
12

211
28
31

135
•215
169
55

315
43

Curb

230 234 C. I. L. . . . . . 30% 20% 20%
................. 36 30 30 Cdn. Westing. . . . . 40% 39 40%

85 55 Cons. Paper . . . . 16% 161» 18»,
. .... .615 596 606 Foothills . . . ... 365 360 360

3S Int. Paper 48% 49
29% 29 29 Pend Oreille . 225 335

73*4 72 73

Revenus moindres 
du Pacifique Canadien
Les revenus nets du Pacifique 

Canadien pour le mois de jan­
vier 1948 sont de $103,341, soit 
une diminution de $83,693 com­
parativement au mois de jan­
vier 1947.

Voici les résultats présentés 
aujourd’hui par M. E. A. Les­
lie, vice-président de la compa­
gnie (chiffres de 1947 entre pa­
renthèses): profits bruts: $24,- 
926,201 ($23,358,903); dépen­
ses d’opération: $24,822,860 
($23,171,869); profits nets: $103,- 
341 ($187,034).

Canada Iron Foundries
Les registraircs pour Canada 

Iron Foundries Ltd ont informé 
la Bourse de Montréal qu’il y 
avait présentement en cours 
419,110 actions nouvelles à $10 
valeur au pair, stock ordinaire.

AVIS
Sanatorium Pravost Inc.

LAITERIE

A VENDRE
Magasin de fourrures, établi depuis 

20 ans. Meilleur centre, vendra au ! 
prix de l'Inventaire, 115.000. Raisons de 
santé. Ecrire case 145, ''Le Devoir''

PROPRIETE A VENDRE

CH. 8688 — 2599 Holt, ROSEMONT
LAITERIE

Laiterie canadlenne-françalse
A. Patenatide, propriétaire

A VENDRE

ATTENTION !
Rue St-Denis, bonne propriété, S ète- 

2-3-48 , ges, 8 pièces chauffées, garages chauf 
ris église, école.

MINES NON INSCRITES
C.-B. Charron et Ci» — 222 St-Jacquei ouest

Offre Dem.
AbenaA.s................................... 2
Alesander -................................. 4*4
Ama. Kir. 
Annaoteque .. .
Baker....................
Barber Larder ..
Bl-Ore...............
Blondor..............
Bourlaitteque O 
Bradnor .. . .
Bramlnoo

Amiante liquide pour toiture, recon- 
| nu insurpasaable par le département 

de guerre International, communautés 
religieuses, fabriques et grandes fer­
mes du Canada. S’applique sol-méme 
sans gravols. Répare tout matériel 

i neuf ou vieux, économie Incroyable. 
| Estimation gratuite. Veuillez comman­

der d'avance pour éviter les retards 
à 25 ouest. Laurier. Montréal, CR. 2038.

REMBOURREURS MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités: meubles et matelas sur 

commande ainsi que réparations. 
Estimés gratuits sur demande.

3888. Henri-Julien PL. 1112

fée. pri 
Bas libre. $18.500. 
CR. 2852.

Terrain 26 X ISO. 
6336 St-Denis. Tél.

1-3-46

TERRAINS, COTTAGIS 
A VENDRE

STS-LUCE-SUR-MER: terrains 6 
dre et cottages construit*
Appeler MA. 4293. le sotr

M»r d6*na:“%

SALLE A MANGER

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée

Vin et Bière 
Alex. JULIEN

propriétaire

446, Place Jacques-Cartier 
MA. 9331

A LOUER — DIVERS
Chaises pliantes, tables. Pour soirée, 

noces, partie de cartes. Joe.-U. Gervals 
I Enr'g. 4510 De Laroche CH. 5653. 16-3-48

"conversation anglaise-
Cours particuliers et cercles d'études. 

Méthode pratique et rapide. Professeur 
! pourvu d'un diplôme pédagogique bi­

lingue de l'Ontario. Mlle M.-A. Lemaire,
! MA. 1886. j.n.o.

^HŸPOTHEQUES ET PRETS
PREMIERE — Deuxieme hypothèque — 
Construction ville et banlieue. Prompt 

service. Achat de créances 
et d'hypothèques

414 ouest Saint-Jacques, Chambre 101 
PL. 8505

4493 De Laroche — AM. 1958
 17-5-48

PERSONNEL
“VIEUX à 40. 50, te ans 7” Vous êtes 
fou ! Des milliers d’hommes restent i 
vigoureux à 70. les comprimés Ostrex i 
tonifient un organisme pauvre en fer. j 
Pour un simple épuisement, nombre : 
d'hommes et de femmes se croient 
''vieux". Nouveau format d'essai seu- 
lement 50c. Toutes pharmacies.
__ _______________________ 1-3-48 !

TERRE A VENDRE”
A BON MARCHE bonne terre avec 

ou sans roulant prés dc Montréal. Ven- i 
dre ou donnera à moitié. 1410, rue Jo- ! 
llette, Montréal. 1-3-48

1

TERRE A VENDRE
A BON MARCHE bonne terre avec 

ou sans roulant prée de Montrééal 
Vendra ou donnera à moitié, 1410. rue 
Jollette, Montréal 1-4-48

TARIF

6 
2 
3 
2

34
lJi 2 
1

14
Bright R. L............................... 3
Bright MODad*...................... 12
Burley Po................................. 3
Camlaren.................................. 3
Captain...................................... 2
Carrloona.................................. 1*4
Cen. Mamt............................. 7’*,
Colutebier............................... l*j
Cou. OMb.................................... 18
Con. Oop.................................... *
Cuxunl.....................................  45
Delhi ........................................ 3
De Santis................................. V a
Dom Nlck.................................. 5
Dons Pat................................... l**
Durham..................................... 10
Electra....................................... 4
Eimac........................................ 4
Erndale...................................... 12
Gan. Oop..................................... 2

, Gaymont.........................................
■nue. : aiencona..........................  2*4

Grand Chtb............................... 35
Greenlee................................... 5
Omdhog...................................... 10
Gulf L........................................ ....
Gwllllam .. .. .. ., .. 3
Halden....................................... Ut*
Habitant.................................... 3
Hayes Cd..................................... 1
Hornfault................................. 9
Hugh Pan».............................. io
Ken Bay.................................. 9
Kenda Pe................................. •
Lake Expanaa.......................... 7

3
6
8
4 
4 
4

38
2*4
4
3 

17
4 

13
3
5
4
2H
814
21421
9

50
5 
7 
7
2’é

13
7
6 

22
4

12

Offre Dem.
La Salle...................................... 7*4
Lavalte........................................ 2
Ungnora.................................... 14
Macho R......................................  10

> Major OU................... ............... 3
i Marbenor................................... 6

Mar. Bird.................................. 4
: Mat Con...................................... 40
Mant. Con.................................... 40

j Mlle# R L.................................. 16
Mistassini.................................. 13

j Mohawk P................................... 214
i Murmac..................................... 5*4
McCualg............ ......................... 5
Nat. M.......................................... 14
Nayto. '45................................... 24
Ncwcore.....................................  26
New Aug...................................... 9
N. Offsets.................................. 235
Norbeau...................................... 55
Novele P....................................... 3
Obalskl '45................................. 9
Obaska........................................ 12
Opemlska .. ............................. 10
Oroflno........................................ 25
Pascalls ........................................ 16
Payne .................................... 6
Princeton...........................................
Privateer............................  24
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Annoncé* clo«tifiéM 
"Lt Dtvoir » BEIoir 3*1

490 Hob»-Deans Mt

(Commandes prises jusqu 4 10 h.
a.m. pour le Jour meme Pour le 

Jusqu'il «
It) :

samedi h. te vendredi

1 cent le mot . Ile minimum comp­
tant. Annonce* facturées 114e le 
mot. minimum 40e.

Annonces serai-vedettes (csrantére» 
de différentes grosseurs ou Inden­
tées. etc ) Tarif fourni sur de­
mands. (Variant d» 8c a 5c la 
ligne masure agita _ 14 ligne* au 
pouce sur une ooi.) selon le nom­
bre d Insertion*

Naissances, servions, services anni­
versaire*. grand-messes, remercie­
ments pour condoléances etc., 
2 cents le mot minimum SG cent».

Fiançailles, prochains mariage*. 2 
cents le mot, minimum *106 IIn­
sertion.

8
15

150
4

1*
4
9

12
13
U
11
é

Quejo ................................ 5
Rend. Mal.................................... 6

, Rendons..................................... 2
414 ! Rebalr .......................................  20

: Redwood..................................  •
Ruseet ., .. ............................. 5

! Salmlta...................................... 5
Sheldon....................................... 18

! Sllv Arrow............................... 15
< Starlight...................................... 4
Trident .. .. .. .. 16
Val d Bel................................... 114
Vermillon................................... 26
Vlking .. .. ............................. 20
Vincent ........................................ 4
Wealey .......................................... 1
Wllwood .............................. 114

814
3 

16 
12

4 
10
6

45
45
18
16
4 
7
7 

16 
32 
32 
11

300
80

5 
12 
14 
13
27 
18
8 

20
28
7
8 
4

2*
7
7
6 

22 
18 
•

19
•i'430
25
7 
2
8

AVIS est donné, par les présentes, 
conformément aux dispositions de la 
Loi des Compagnies de Québec, que 
SANATORIUM PREVOST INCORPORE 
s'adressera A l'Honorable Procureur Gé­
néral pour qu’il accepte l'abandon de 
sa charte, A compter d'une date qu’il 
fixera.

“SANATORIUM PREVOST 
INCORPORE”

MONETTE, FILION.
MEIGHEN & GOURD, 

Procureurs de la compagnie.

Avis légal

m DE NOTRE POPULATION WF DE 
REVENUS DE L’INDUSTRIE LAITIER]
Les prix des produits laitiers et leur consommatio 

— Contrôle du prix du beurre — Une industrie 
nationale

Québec. 1. — M. Bobert C. 
Smellie, président de The Na­
tional Dairy Council of Canada, 
a déclaré ce matin, à l’ouverture 
de l’assemblée annuelle de cette 
association, que les prix des pro­
duits laitiers n’étaient pas plus 
élevés ici au pays que partout 
ailleurs, qu’au contraire ils 
étaient plus bas et que les Cana­
diens en faisaient un usage plus 
grand que tous les autres peu­
ples.

Les prix des prod lits laitiers, 
a précisé M. Smellie, sont plus 
élevés qu’avant la guerre, mais 
leur augmentation ne se compa­
re pas à celle d'autres produits 
considérés comme essentiels. Au 
prix où il se vend actiîellement, 
le beurre n’est pas plus élevé 
que les autres produits laitiers. 
C’est actuellement la production 
la moins payante; aucun em- j 
ployé d’usine ne se contenterait 
du revenu que retire le fermier 
de la production du beurre.

Notre industrie laitière, affir­
me M. Smellie, a été soumise 
pendant six longues années à un i 
contrôle rigoureux. La période* 
de régularisations a été difficile.

Toutefois, une augmentatlel 
considérable de la production I 
été enregistrée avec un demi 
million de livres de beurre cl 
plus pour les premiers sept moil 
d’un marché libre de ce pr- 
duit. La politique de nos goi 
vernants dans ce domaine do 
être précise et connue le pli 
rapidement possible si nous voi 
Ions que la production satisfass 
à la demande. Un nouveau coi 
frôle sur le prix du beurre n 
ferait rien pour améliorer la s 
tuation, mais au contraire rei 
drait le problème de la produi 
lion plus difficile, car seul le 1 
bre jeu de de la loi de l’offre < 
de la demande doit détermine] 
les différentes quantités de pr< 
duits laitiers à envoyer sur 
marché. Notre contrat de vent 
de fromage à l’Angleterre servir 
de base à la détermination d| 
prix du beurre.

Notre industrie laitière occi] 
pe 17 % de notre population a 
Canada. Il est important qu 
cette industrie soit prospère 
nous voulons que notre écond 
mie repose sur des bases solide.|

Formaque Gold Mines
Formaque Gold Mines Ltd a 

avisé le Curb de Montréal d’une 
vente au comptant de 125,000 ac­
tions, à 10 cents par action, faite 
à Amy Thomas, vente ayant été 
payée d’avance au moyen de bil­
lets promissoires. lesdits billets à 
être délivrés sur livraison de 
certificats pour ia valeur des 
125,000 actions.

La compagnie informe aussi' 
de la vente au comptant, à P. 
Cal^ana, de 50,000 actions, à 10 
cents par action.

Avec ces 175,000 actions, il y 
aura en tout 3,075,000 actions 
d’émises, sur un capital autorisé 
de 3,500,000 actions.

res sur un dividende extraord 
naire reçu par la compagnie 1] 
Canadian Industrial Alcohol O 
Ltd sur les actions que la con| 
pagnie Walker Gooderham 
Worts Ltd détenait.

W. D. Latimer

Dividende spécial de 
Walker Gooderham 

and Worts
La Bourse de Montréal a été 

avisée que les administrateurs de 
Walker Gooderham and Worts \ 
Ltd ont déclaré aujourd’hui un 
dividende spécial de 37% cents ' 
par action payable le 15 avril 

aux actionnaires des registres au 
19 mars, ex-dividende le 18 
mars. M. Howard R. Walton, pré­
sident de la compagnie, a annon­
cé que ce dividende spécial a été 
déclaré en faveur des actionnai-

M. W. D. Latimer a notifié 
Curl) de Montréal que MM. Waj 
1er L. Downes et le col. F. D. 
Kippen, O.B.E., ont été adm 
comme associés. On continuel 
en affaires sous les nom et ra 
son sociale de W. D. Latimer 
Co., et les bureaux comme avan 
les associés étant: W. D. Latime 
W. L. Downes, et col. E. D. 
Kippen, O.B.E.

Cartes professionnelles
COMPTABLES

Cartes professionnelles
ASSURANCE

Horace Labrecque
et Fils Liée

COURTIERS D’ASSURANCES
Nou» Invitons les communautés re­
ligieuses à se prévaloir de nos ser­

vices particuliers.
441, St-Françols-Xavler. Montréal 

Tél. MArquette 2383-2384

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables agréés 

Chartered Accountants
R. GAGNON, C.A. 

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
159 OUEST. RUE CRAIG 

Tél. HArbour 5930

Hurtubise & Richard
Comptables agréés 

Léon-A. HURTUBISE. CA 
Gérard HURTUBISE. C.A 
Maurice RICHARD. C.A 
Georges-R. MARTIN, C A 
Marcel BISSON, C.A.

60, St-Jacques Moutré.'l
Téléphones : HA. 9562 - HA S7C9

AVOCATS

Province de Québec,
District de Montréal 

No 259649

Cour Supérieure
CHARLEMAGNE BOHEMIER, ménul- 

sler des cité et district de Montréal, 
Demandeur

vs
ARMANDE THIBAULT, épouse do John 
Hall, autrefois de Montréal et main­
tenant de Stebec, Alberta. Canada, et 
ledit John HALL partie aux présentes 
sux fins d'y autoriser sa dite épouse; 
et ELZEAR BISSON, de Montréal, Dis­
trict de Montréal,

Défendeurs
ARMAND POULETTE, MARIE-CLAIRE 

I THIBAULT ARMAND THIBAULT, tous 
' des cité et district de Montréal,

Mls-en-cause.
Il est ordonné aux défendeurs AR- 

MANDF THIBAULT et JOHN HALL, 
de comparaître dans le mois. 

Montréal, 27 février 1948
C.-E SAUVE, 

Député-Protouotalra.

CHEMIN DE FER NATIONAL 
CANADIEN

W.-F. MERCIER
B.A., LL. L.

AVOCAT
EDIFICE “METROPOLE”

4, rue Notre-Dame est, chambre 903
Téléphones :

Bureau : LA. 8482 - Dom. : AT. 4261

LA. 0138 Dom. : FR. 47721

Georges LAFONTAINE
B.A., L.S.C., C.A.
Comptable Agréé

486, rue St-jean Montréal

Anatole Vanler, c.r., Guy Vanler, c.r.

VAN 1ER & VAN 1ER
AVOCATS

5T ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
Comptables agréés

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, C.A. 
FERNAND RHEAULT,’ C.A.

159 0., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMWAYS)

BREVETS D'INVENTION

Manuel de Nnventeu
L ^ p/ form u/e, de preu ve 

- a’/nvent/on

VIAU & ROBIN
Cosaptables Agréés

LUCIEN-D. VIAU, 
H.-LIONEL ROBIN,

C.A.
C.A.

4926. av. Verdun, VERDUN 
YO. 0642

écrirez «9™
rr»-ALBERT FOURNIER

> m'PQOCUBBUBdeBBSVmSlMimt
rvu STE CATHERINE SSL MONTREAL

Volume des actions
traitées en février

A LA BOURSE ET AU CURB 
DE MONTREAL

Exclusion faite des actions mi­
nières. le volume des actions 
traitées sur la Bourse et le Curb 
tjo Montréal en février a été «le 
793,560 actions, à rapprocher dc 
881,047 actions en janvier et L* 
201,777 actions en février 1947.

Le volume des actions miniè­
res pour cette période s’est éle­
vé à 3,746,136 actions, compa­
rativement à 2.430.139 actions 
durant_ le mois précédent et 4,- 
119,-115 actions en février l’an 
dernier.
. f‘?«rîsyîre c°mbiné est porté 
k 4.539.696 actions, contre 3,311,- 
186 actions en janvier et 5,321,-

192 actions durant février 1947.
Le total cumulatif pour les ac­

tions “industrielles” durant les 
deux premiers mois était de 1,- 
674,607 actions, en regard île 2,- 
270,790 actions l’an passé, tan­
dis que celui des mines attei­
gnait 6,176,275 actions contre 7,- 
574,813 actions l’année écoulée.

Ontario Steel 

Products Co. Limited
La bourse de Montréal a été 

notifiée par l’Ontario Steel Pro­
ducts Company Limited que cet­
te dernière a vendu privément 
$750,000, 3 p.c. de notes colla­
térales datées du 1er février 
1948.

Les notes sont payables aux 
taux de $75,000 le 1er février 
1949-1953 et $375,000 le 1er fé­
vrier 1954.

Demande de soumissions
Pour fendstion* d’un* central» 

génératrice d* vapeur, ra* Nasareth 
* Montréal

On recevra Juaqu'k midi, lundi te 1S 
mare 1948, dre soumtaelcmi cachetée* 
adressée» à M. B. Wheelwright. Ingé­
nieur chef. Chemin de fer national ca­
nadien. 380. rue McGill. Montréal. Qué., 
et portant la euscrtptlon "eoumlaalon 
pour fondation* d'une centrale, rue 
Nazareth".

On prêtera aux entrepreneurs de 
bonne fol plans, deria, formule de con­
trat et formule de soumission, moyen­
nant dépôt d'un chèque accepté, paya­
ble à la Compagnie dé Chemin de fer 
national, au montant de «ent dollars 
(*100.) La compagnie de chemin d* fer 
remettre ce dépôt quand le* plan* et 
devis lui auront été retournés en bon 
état.

On peut prendre connaissance de* 
plans et devis, et obtenir lee formulas 
de soumission au bureau de l’Ingénieur 
des Ponte, chemin de fer national ca­
nadien. 355. rue McGill, Montréal. Qué.

On n'acceptera nécessairement ni la 
ptua bas**, ni aucune autre soumission.

L* vloe-présldent 
à l'administration,,

Montréal » février IP**.** WAL

Brevets d’invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond>A. Rooic, «J.-A’fred Bastion 

761 ouest, rue Ste-Catherlne 
MONTREAL

Elertricité médicale

Dr Maxime
Rayons X|

Brisebois
I..G.M.C. F.R.C.S.C.

De la Faculté de Médecine de Parle
Maladies génitales, endocriniennes, 
urinaires, digestives, circulatoires 

FRontenac 5252 816 Sherbrooke est

COMPTABLES
Chartré, Samson, 

Beauvais, Gauthier & Cie
Comptables agréés 

Chartered Accountants 
Maur. Chartré, C.A. Maur. Samson, C.A 
A.-E. Beauvais, C.A. J.-P. Gauthier. C.A.
Léon Côté. C.A 
Luc.-P. Bélalr, C.A.
Jacq. Angers. C.A.
Alb. Garneau, C.A.
Jean Lacroix, C.A.
Percy Auger, C.A.
Roger Roy, C.A.
Montréal Québec

Gér. Marceau. C.A. 
Lionel Roussln. C.A. 
Dollard Huot, C.A. 
Raym. Fortier. C.A. 
Guy Bernard. C.A. 
H. Bourgolng, C.A.

Rouyn

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. 5544

J.-A. MESSIER, op
OPTOMETRISTE

Spécialité : Examen de la vue — 
Ajustement de verres de contact.

PHANEUF & MESSIER 
1 7 6 7, Saint-Dents — Montréal

Examen des yeux 
Réparation de lunette»
Service postal

Léo-Paul Trottier, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1658 est, av. Mont-Royal • FR. 1658

ASSURANCES

iAssiumce sur kVlt

Sanbrprite
MONTREAL.

NARCISSE DUCHARME, Présidtn»
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postes ss trouTsot. sot sotie cadran, aux chliires suivants i CBF. (90 
- CÏAC. 730 — CBM, (40 — CHU*. 14*0 — CFCF. 600 — CJAD. (00 — 
CK VL. 990

Lundi, 1er mars
LA SUIKEE

5.00- CBF—Tvsn l'tutrêplde 
CKAC—Les gens d'en face.
CBM—Programme musical 
CHLP—Radin-journal.
CFCF—Musicale.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Chansonnettes (rançtlses 
CKAC—La pièce du Jour.

9.10- CKAC—Chanson du Jour.
CHLP—Sport-Eclair
CJAD—Malte Believe Ballroom.

6 15-CBF—Radio-Journal.
CKAC—Dltes-mol.
CBM—Nouv et sport.
CHLP—Chansonnette* 1 11 * 1 2 3 4 * * 7 8 9’
CFCF—Nouvelles

J 3Ü-CBF—Revue actualité.
CKAC—Forum des sports 
CBM—Divertimento.
CFCF—Suppertime Melodies. 
CJAD—The RaxlUites.
CFCF—Christm-a Carols.
CKVL—Nouvelles-Express.

6.35- CKVL—Chansonnettes françaises.
8.40-CKAC—Quoi d; nouveau.
6.45- CBF—En dinar-

CKAC—Nouvelles de chez nous. 
CBM—Nouvelles B.B.C.
CFCF—Merry-CK>-Round.

S.&5-CBM—Commentaires en anglais. 
CKVL—Nouvelles sportives.

7.00- CBF—Un homme et son péché. 
CKAC—La pense» guide 
CBM—Curling Championship. 
CHLP—Heure familiale.
CFCF—Musicale.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Chansonnettes françaises

7.05- CKAC—Intermède.
CJAD—Malte Believe Ballroom.

1.10- CKAC—Banquier Bpic and Span
7.15- CBF—Métropole.

CKAC—Questionnaire.
CBM—Le piitno et le Jazz 
CFCF—Sportscast.

7.20-CJAD—Did I Say That?
7.30- CBF—Le choc des idées.

CKAC—Boite aux chansons 
CBM—Yours Sincerely.
CHLP—Fête lithuanienne.
CFCF—Uncle Troy
CJAD—Singing Sam.
CKVL—Parade chansonnettes.

7.45- CKAC—Nazaire et Barnaoe 
CBM—Better Business Bureau. 
CHLP—Intermède musical.
CFCF—Make Mines Music.
CJAD—This Is the Story.
CKVL—L'oncle Troy.

7.50- CJAD—Sports — Frank Starr.
7.55- CHLP—Temps présents ISt-Juat). 

CKVL—Nouvelles en français.
8.00- CBF—Heure èlectrlqi 1 (Paul

Sherman).
CKAC—Café-conœrt.
CBM—Heure électrique (Paul 
Sherman)

CHLP—Au pupitre.
CFCF—Around World.
CJAD—Nouvelles
CKVL—Le .antôme au clavier,

8.10- CJAD—The Hit of the Day.
8.15- CJAD—Barry Wocd Show.
8.30- CBF—Qui suis-je?

CKAC—Prix d'héroïsme.
CBM—Forum agricole anglala. 
CHLP—Freddy Martin.
CFCF—Prix d'héroïsme Dow.
CJAD—Boston Blackle 
CKVL—Roman d’un chanteur.

8.35- CHLP—A la console des orgues.
8.55- CKAC—Choses du temps.

CKVL—Nouvelles en français.
9.00- CBF-Radio-concerts canadiens. 

CKAC—Radio-theatre.
CBM—Variations en musique. 
CHLP—Nos vedettes.
CFCF—Candid Microphone. 
CJAD—Nouv. de Lake Sucoees. 
CKVL—Fleurs de Paris.

9.05- CJAD—Concert Hall.
9.15- CHLP—Mus. et chant.
9.30- CHLP—En fouillant no» archives. 

CFCF—Lead a Band.
CJAD—Weird Circle.
CKVL—Paris Swing.

9.45- CBF—Le trio lyrique.
9.55- CKVL—Nouve: les en français.

10.00- CBF—Radio-Journal.
CKAC—Inner Sanctum.
CBM—Radio-Journal.
CHLP—L'Etoile du son.
CFCF—Carnation Hour.
CJAD—Nouvelles en manchette». 
CKVL—Paris Swing.

19.01- CJAD—Easy Aces.
10.15- CBF—Politique provinciale 

(,U des E.).
CBM—Revue de l’actualité. 
CHLP—Radio-Journal.
CJAD—The Legion Speaks.

10.25-CHLP—Intermède.
10.30- CBF—Quatuor Paganini.

CKAC—Concordia.
CBM—Politique provinciale (Llb.) 
CHLP—Orchestre de danse.
CFCF—Information Please.
CJAD—Newscast.
CKVL—Nouvelles en français.

10.40-CJAD—Sportscast
CKVL—Paris Swing.

10.45- CKAC—Nouvelles de 10 h. 43. 
CBM—Trio Bill Isblster.
CJAD—Laurentlan Rendez-vous.

10.50- CHLP—Le sport ce soir.
10.55-CKAC—Le piano populaire.

CKVL—Nouvelles sportives
11.00- CBF—Adagio

CKAC—Bonsoir les sportifs.
CBM -St. David's Day.
CHLP—Mus. sur demande.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouv. et sport.
CKVL—Tommy Dorsey Show. 

1U0-CJAD—Eleven-ten Express.
11.15- CKAC—Chanteurs de genre. 

CBM—Orchestre Stone.
CFCF—Off the Record.
CKVL—Commentaires.

U.30-CBF—Orch. de danse.
CBM—Orchestre Wlckens.
CKAC—Orch. Guy Lombardo 
(CBS).

CKAC—Orch. Ted Straeter. 
CHLP—Cabaret dansant,

11.35- CBF—Musique de dans» (ABC-
CBC).

11.45- CFCF—Orchestre danse. 
U.55-CKVL—Nouvelles en anglais.
12.00- CBF—Fermeture

CFCF—Nouv. et eermeture.

Mardi, 2 mars
LA NUIT, de 12 b. A S h.

IJ.OO-CKAO—Bulletin de minuit.
CBM—Radio-Journal.
CHLP—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles
CKVL—Here Comes the Band.

12.03- CBM—Fermeture
12.05-CKAC—Louis Prima Orch.

CJAD—Club Midnight.
12.10- CHLP—Fermeture 
12-15-CFCF—Nouv. et fermeture.
12.30-CKAC—Gene Clinton Orch.
12.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
1.00- CKAC—Nouvelles

CJAD—Nouvelles et fermeture. 
CKVL—Here Comes the Band.

1 05-CKAC—Orch. de danse
1.55- CKVL—Nouvelles en anglala
2.00- CKAC—Actualités

CKVL—The All Nile Record Man
2.05- CKAC—Le club de nuit
2.55- CKVL—Nouvelles en anglais.

3 00-CKAC—Actualités.
CKVL—The Ail Nlte Record Man

3.05- CKAC—Le club de nuit.
3.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
4.00- CKAC—Actualités.

CKVL—The Ail Nlte Record Man
4.05- CKAC—Quand on est si bien en­

semble.
4.30- CKAC—Chansonnettes.
4.55-CKVL—Nouvelles en anglais.

5.00- CKAC—Actualités.
CKVL—Album du bon vieux 

tempe.
5.05- CKAC—Lever de soleil.
5.25- CKVL—Nouvelles agricoles.
5 30-CKAC—La messe du Jour.

CKVL—Album du von vieux 
temps.

3.55- CKVL—Nouvelles en français.

L'AVANT-MIDI

e.OO-CKAC—Nouvelles, température. 
CBM—L'heure du réveil.
CJAD—Nouvelle»
CKVL—Réveil provincial.

8.05- CKAC—Eveil avec Noël Croteau. 
CJAD—Farm and Home

6.15- CKVL—Prière du matin 
6.n-CKVL—Nouvelles en trançats.
6.30- CJAD—Wake Up Montreal. 

CKVL—Nouvelles agricoles.
8.15- CJAD—Sacred Heart Program. 

CKVL—Réveil provincial.
6.50- CHLP—Ouverture, sommaire.
6.55- CHLP—Nouvelle-Eclair.

CKVL—Nouvelles en français.
7.00- CBF—Nouvellee et l'opéra de

quat'sous.
CKAC—Actualité».
CBM—Bulletin de nouvelles 
CHLP—Le chsint du coq 
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Déjeuner.

7.03- CBM—L’heure du réveil.
7.05- CKAC—Eveil.

CJAD—Musical dock.
7.15- CFCF—"600 Spécial".
7.25- CKAC—L* trio matinal.

CJAD—Lew Parker Comedy. 
CKVL—Nouvelles en français.

7.30- CKAC—Eveil.
CBM—Nouvelles.
CHLP—En s'éveillant.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvellee.
CKVL—Déjeuner.

7.35-CBM—Heure du réveil.
CHLP—Nouvelle»
CJAD—Musical Clock

7.15- CKAC—Quart d’heure de
l’Oratoire.

CHLP—Nouvelle».
CFCF—Variétés.

7.55- CBF—Musique choUie.
CBM—Musique choisie 
CHLP—Le sport ce matin.

7.55- CKVL—Nouvelles. .
8.00- CBF—Radio-journal et Intermède. 

CKAC—Premières nouvelles. 
CBM—Radio-Journal et Inter­
mède.

CHLP—Radio-Sacré-Coeui,
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles et sport.
CKVL—Déjeuner.

8.10- CKAC—Intermède.
CJAD—Musical Clock.

8.15- CBF—Elévations matutinalee. 
CKAC—Le troubadour matinal. 
CBM—Prières en anglais 
CHLP—Les mousquetaires de la 
gaieté.
CFCF—Coffee Time.

8.25- CKAC—Déjeuner musical.
8.30- CBF—Musique légère.

CBM—Marches en musique, 
CHLP—Rendez-vous.
CFCF—Morning Matinee.
CKVL—Déjeuner.

8 45-CFCF—Top of the Morning
8.55- CPCF—Nouvelles.

CHLP—Nouvelles. '
CKVL—Nouvelles en anglais

9.00- CBF—Nouvelles.
CKAC—Actualité»
CBM—Nouvelles.
CHLP—Musique en déjeunant. 
CFCF—Breakfast Club.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Roger Baulu.

9.05- CBF—Le théAtre de la chanson­
nette.

CKAC—Croquis musical.
CBM—Edna May.
CJAD—Time Was.

9.10- CKAC—Soyons heureux.
9.15- CBM—Mélodies.

CHLP—Musique en déjeunant.
9.25- CKAC—Banquier Spic and Span 

CHLP—Clné-Potlns.
W.30-CBF—Le petit train du matin. 

CKAC—Soyons heureux.
CBM —Clevelandalres (NBC). 
CHLP—A votre choix.

9.45-CKAC—Fleure musicales.
CBM—Emission éducative en 
anglais.

9.50- CRAC—Méïod les.
9.55- CHLP—Nouvelles.

CKVL—Nouvelles en français.
10.00- CBF—Sur nos ondes.

CKAC—Actualités.
CHLP—Vos mélodies préférées. 
CFCF—Nouvelle».
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Nos artistes canadiens.

10.05- CKAC—Le Jockey du Jour.
CJAD—Listen to Kate Altken.

10.15- CBF—Vos artistes préférés.
10.15- CBF—Entre Nous.

CHLP—Musique pour tou».
CFCF—Young Dr. Malone.
CJAD—The Life ai Mary Sothern.

10.30- CBF—On frappe à la porte.
CKAC—Rêve de femme.
CBM—Ethelwyn Hobbes 
CHLP—Saint-Jean vous parle . 
CFCF—Dr Paul’s Show
CJAD—Ms're Believe Ballroom 
CKVL—Entrevues musicales.

10.35- CBM—Intermède
10.45- CBF—Lee d ram es* de notre temps. 

CKAC—C’est un roman d'amour. 
CBM—Sweet Hour of Prayer. 
CHLP—Le catalogue musical. 
CFCF—Betuty Correspondant.

10.55- CHLP—Nouvelles
CKVL—Nouvelles en français.

11.00- CBF—Francine Louvain.
CKAC—Actualités.
CBM—The Road of Life 
CHLP—Ensemble à cordes 
tzigane.

CFCF—Concert Fa’, or lies.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Chansonnettes françaises

11.05- CKAC—Le panier de provisions
avec Mme Garneau 

CJAD—Life !n Canada
11.15- CBF—Musique légère.

CBM—Big Sister 
CHLP—Canzone 
CFCF—Telle Test Quiz 
CJAD—Music for Madam

11.30- CBF—Les Joyeux troubadours 
CKAC—La vie en rose.
CBM—Interviews
CHLP—Votre chanson.
CFCF—Pour les dames 
CJAD—Smilin' Jack and Voice of 
Memory.

11.30- CKVL—Parade chansonnette.
11 40-CBM—Intermède

CHLP—Nouvelles locales
11.45- CKAC—Voix de chez nous.

CBM—Laura Limitée
CHLP—Variétés Instrumentales 
CFCF—Rendez-vous.
CJAD—Polka Holiday

11.50- CFCF—Nouvelles
11.55- CKVL—Nouvelles en français

L* APRES-MIDI
12.00- CBF—Jeunesse dorée.

•JKAC—L’angelus
OBM—Nouvelles de la B.B.C. 
CHLP—L’heure féminine 
CFCF—Nouvelle»
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Chansonnettes.

12.05- CJAD—Carmen Cavailaro.
12.15- CBF—Rue irlnclpale.

CBM—Lucy Linton's Stories From 
Life.

CFCF—Mélodies 
CJAD—News Quiz

12.30- CBF—Réveil rural.
CKAC—Le coln/lu disque.
CBM—La ferme et ses produit» 
CFCF—Rhythm Rambling»
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Chansonnettes

12.35- CJAD—Spotlight In Hollywood.
12.40-CJAD—Sportscast — Ron Morrier.

CJAD—Tunes by Forme.
CJAD—Ballads by Brito.

12.55- CKAC—Un tango.
12.50- CBF—Signal-horaire d'Ottawa.

CBM—Signal-horaire d’Ottawa.
1.00- CBF—Quelle» nouvelles?

CKAC—Vieux airs, vieilles chan­
sons.

CBM—Nouvelles et températur». 
CHLP—Radio-Journal.
CFCF—Nouvelle».
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en français

1.05- CJAD—Pop» Concert.
1.10- CHLP—L’heure féminins 

CKVL—Chansonnettes.
1.15- CB-F—Radio-Journal.

CKAC—Mélodies.
CBM—The Happy Gang.
CFCF—Nancy Craig.

1.33-CBF—Vers le soleil avec tante 
Lucie.
CKAC—Rêverie musicale.
CFCF—Rotary Club.

1.30- CK VL—Chansonnette».
I.é5-CBF—Le quart d’heure de dé­

tente.
, CKAC—Cap»-!le» mélodique».

CBM—"SlngaJong"
1.55- CKVL—Nouvelles en français.
2.00- CBF—Grande soeur.

CKAC—Actualité».
CBM—Emission éducative an 
anglais.

CFCF—Nouvenej.
CJAD—N ouv elles.
CKVL—Tommy Dorsey Show

2.05- CKAC—Amours, délice» et orgue. 
CJAD—Listen to Kate Altken.

2.15- CBF—Faire-part.
CKAC—Récital.
CBM—Jack Berch et se» Invités. 
CFCF—Ethel and Albert.
CJAD—Easy Aces.

2.25- CKAC—Banquier Spic and Span |
2.30- CBF—Courrier de radio-parents. 

CKAC—Saint Antoine et le»
malade».

CBM—Musioalls Yours.
CHLP—Poèmes sympnonlques. 
CFCF—Matinée musicale,
CJAD—Carl Trevors and Blchard. 
Lindsay.

CKVL—Tommy Dorsey Show.
2.40-CHLP—A l’opérette.
2.45- CKAC—Héveriee musicales.

CJAD—Carl Trevors and
Voice of Memory.

2.55- CHLP—Nouvelles.
CKVL—On the Spot.

. 3,00-CBF—Les amis de l’art.
CKAC—Actualités.
CBM—Life Can Be Beautiful. 
CHLP—Légendes de Noël.
CJAD—Nouvelle»
CKVL—Housewives Holiday.

. 3.05-CKAC—Rendez-vous avec Denise. 
CJAD—Show Time.

I 3.10-CKAC—Aventure» dans la disco­
thèque

3.15- CBM—Ma Perkins
3.30- CBF—Les chefs-d’oeuvr# de la 

musique.
CBM—Pepper Young'# Family. 
CFCF—Record Album.
CJAD—Children’s Playhouse 
CKVL—Good Afternoon. Ladies.

3.45- CBM—Right to Happiness
3.55- CHLP—Nouvelle*

CKVL—Nouvelles en anglais.
4.00- CBF—L'heure du thé.

CKAC—Actualité».
CBM—Les chanson» à succès. 
CHLP—Le kloeque à musique. 
CFCF—Down Beat.
CJAD—Nouvelle».
CKVL—Club Alouette.

4.05- CKAC—Les événements sooéawx. 
CJAD—Club 800.

4.10- CKVL—La vie social*.
4.15- CBF—Pour les malade».

CBM—Commentaires pour la fem­
me canadienne.

CKVL—La club Alouette.
4.18-CBM—Causerie «n anglais.
4.25- CKAC—Orchestre de concert. 

CKVL—In Memorlam.
4.30- CBF—Radio-Collège.

CKAC—De Phll en aiguille.
CBM—Variétés.
CHLP—Le chant des nôtre».
CFCF—Treasury Show.
CKVL—Chansonnette».

4.45- CFCF—Dick Tracy.
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4.55- CKAC— Actualité».
CHLP—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en français.

5.00- CBF - Pour les enfants.
CHLP—Au Carrefour de la chan­
sonnette.

CJAD—Nouvelles 
CFCF—Dick Tracy 
CKVL—Chansonnette»

5 05-CJAD—Jack Pot.
5.10-CKAC—Variétés musicsle»
5.15- CKAC—Thé dansant.

CFCF—Superman.
CJAD—Waltz Time.

5.30- CBF—Chansonnettes.
CKAC—Nouvelles d’Hollywood. 
CBM—Conte» en anglais 
CJAD—Burnett’s Town Crier. 
CFCF—Trail Riding.

5.30- CKVL—Parade chansonnette. 
5J55-CKAC—Mélodies et chansons.

CJAD—Make Believe Ballroom
5.45- CKAC—Madeleine et Pierre. 

CBM—Western Five.
CFCF—Gospel Singer.

5.55- CKVL—Nouvelles en français
LA SOIREE

8.00- CBF—Y\an l intréplde 
CKAC—Le» gens d'en face.
CBM—Programme musical.
CHLP—Radio-Journal 
CFCF—Around the lown.
CJAD—Nouvelles
CKVL—Chansonnettes françaises.

6 05-CJAD—Make Believe Ballroom 
6 10-CHLP—Sport-Eclair.
6.15- CBF—Radio-Journal.

CKAC—Dltes-mol.
CBM—Radio-Journal et chronique 

sportive.
CHLP—Au carrefour de la chan­
sonnette.

CFCF—Nouvelles.
CKAC—La pn.ee du Jour.

6.30- CBF—La revue de l’actualité 
CKAC—Le forum des sport». 
CBM—"Divertimento’’.
CFCF—Supper Serenade.
CKVL—Nouvelles-Express.

8.Ï5-CKVL—Chansonnettes française»
8.40- CKAC—Quoi de nouveau?
6.45- CBF—En dînant.

CBM—NouvetUes.
CKAC—Les nouvelle» de chez 

nous.
CBM—Nouvelles de 1» B.B.C. 

6.48-CBF—En dînant. 
b.aS-CKVL—Nouvelles sportives.
7.00- CBF—Un homme et son péché. 

CKAC—Clinique dentaire.
CBM—Curling Championship. 
CHLP—L’Heure familiale.
CFCF—Make Mine Music.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Chansonnettes françaises

7.05- CKAC—Intermède.
CJAD—Make Believe Ballroom.

7.10- CKAC—Banquier Splc & Span.
7.15- CBF—Métropole

CKAC—Au music-hall de Paru. 
CBM—At the Console.
CFCF—Sport.

7.20-CJAD—Did I Say That?
7.30- CBF—Au eoln du feu.

CKAC—Les grands maîtres du 
piano.
CBM—Max Chamitow. planiste. 
CHLP—Les chansons de Louise. 
CFCF—Oncle Troy.
CJAD—The 4 Kalghts.

7.30- CKVL—Parade chansonnette.
7.45- CBM—Opinions.

CKAC—La bonne chanson.
CHLP—Intermède.
CFCF—Orgue.
CJAD—This Is the Story.
CKVL—L’oncle Troy.

7.50- CJAD—Sports. Frank Starr
7.55- CKVL—Nouvelles en français.
8.00- CBF—Qui e»t coupable?

CKAC—Juliette Béliveau.
OBM—Heure de la danse.
CHLP—Au pupitre.
CFCF—The Money Makers.
CJAD—Nouvelle».
CKVL—Le fantôme au davier. 

B.IO-CJAD—The Hit of the Day.
8.15- CHLP—Ma chanson.

CJAD—Quebec Winter Wonder­
land.

8.30- CBF—Concert» Symphonique» de
Montréal.

CKAC—La mine d’or.
CBM—Cavalcade pour les Cana­
diens (Mart Kenney).

CHLP—Radio-vocabulaire,
CFCF—Concert.
CJAD—Hollywood Radio Theatre 
CKVL—Ckvf céieroh* un boortlei

8.35- CHLP—Radio-vocabulaire.
8.45- CHLP—Intermède.
8.55- CKAC—Chœcg du tempe.

CKVL—Nouvelle» en français.
9.00- CKAC—En chantant dans Sk

vlvolr.
CBM—Amo» ’n Andy.
CHLP—Le théâtre radiophonique. 
CJAD—Nouvelle» de» Nation» 

Unie».
CKVL—Le petit magasin de musi­
que.

9.05- CJAD—Junior Hockey Broadcast.
9.30- CBF—Radio-parents.

CKAC—Le ralliement du rlr». 
CBM—Fibber McGee * MOHy. 
CHLP—L’Ecole populaire.
CFCF—Opte Cathee Show.
CJAD—Concert Hall.
CKVL—Paris Swing.

9.55- CKVL—Nouvelle» en françai».
10.00- CBF—Radio-Journal.

CKAC—Las horizons doré».
CBM—Radio-journal.
CHLP—Etoile du soir.
CFCF—Bob Hope Show.
CJAD—Nouvelles en manchette» 
CKVL—Pari» Swing,

10.01- CJAD—Easy Aces.
10.15- CBF—A travers les mémotre*. 

CBM—La revue de t actualité. »n 
anglais.
CHLP—Radio-Journal.
CJAD—Foundation of our Ameri­
can Ideals.

10.25-CHLP—Intermède.
10.30- CBF—Suite marine, par Robert

Choquette.
CKAC—Nos sociétés nationales. 
CBM—Leicester Square to Old 
Broadway.

CHLP—Heure de la danse. 
CFCF—Chuckwagon.
CJAD—Nouvelle».
CKVL—Nouvelle» en français.

10.40- CJAD—Nouvelles sportive». 
CKVL—Paris Swing.

10.45- CBF—Rêverie, par Jean Narrache. 
CKAC—Lee nouvelles de 10 h. 45. 
CJAD—Laurentlan Rendez-vous.

10.50- CHLP—Sport ce soir.
10.35- CKAC—Piano populaire.

CKVL—Nouvelle» sportives.
11.00- CBF—Adagio.

CKAC—Bonsoir le» sportif». 
CBM—Musique de» prairie». 
CHIP—Musique sur demande. 
CFCF—Nouvelle».
CJAD—Nouvellee et sport. 
CKVL—Tommy Dorsey Show

11.10- CJAD—Eleven-ten Express
11.15- CKAD—Chanteuse de genre. 

CFCF—Town Meeting.
11 3Q-CBF—Intermède

CKAC—Orch. Charlie Splvak 
(CBS).

CBM—Théâtre en anglais.
CHLP—Au cabaret dansant 

11 30-CKVI,—Tommy Dorsey Show.
11.35- CBF—Orchestre de danse.
11.55- CKVL—Nouvelle» en anglais.
12.00- CBF—Fin des émissions

(Pour CKAC, CBM. CHLP. CFCF, 
CJAD et CKVL. voir horaire de la nuit).

A Radio-Canada
LUNDI, 1er MARS

CBF. Emissions de Radio-Collège — 
4 h 30 à 4 h 45 du aolr: Le siècle des 
lumières. Influence réciproque des 
sciences et des technique» le» unes 
sur les autre»: exemple» tiré» de l’é- 
lectrlclté. de la chaleur, de la mécani­
que; le travail des métaux et son in­
fluence sur la chimie. Conférencier; 

■Léon Lortie.

4 h. 45 à 5 h du aoir: Histoire de» 
îc,*®®** *t de leurs applications. Le 
Aviné siècle et la mécanique. James 
Watt (1736-1819). Conférencier; Dr Ro­
méo Boucher.

5 h à 5 h. 30 du soir: Aventures 
scientifiques. Le rad io-t héftt re des 
«Pences James Watt utilise la vapeur.

CBF. 8 h p.m.: Le célébr» Quatuor 
Alouette, si bien connu des auditeurs 
™ Redlo-Canada. sera l’Invité de 
1 Heure Northern Electric. Le Quatuor 
Alouette chantera des airs populaires 
du folklore canadlen-françai».

CBF 9 h. p.m : La musique et l’art 
dram.vtlque seront à l’honneur lundi, 
aux Radio-Concerts canadiens diffusé» 
P®r Radio-Canada. Les deux Invités, en 
effet, seront André Mathieu, planiste et 
compositeur, et le Père Emile Legault. 
directeur des Compagnons de St-Lau- 
rent. André Mathieu Jouera "Prin­
temps canadien”, "Eté canadien”, et 
le largo de son quatrième concerto 
L’orchestre symphonique, dirigé par 
Jean Deslauriers. Interprétera en ou­
tre plusieurs mélodies classiques et 
semi-classiques.

CBF, 10 h. 30 pm.: Le quatuor Pa­
ganini, qui n'a pas encore deux ans 
d’existence mais qui s’est rapidement 
créé une réputation fort enviable, don­
nera un concert 4 Radio-Canada, lundi. 
L’oeuvre inscrite au programme eet le 
quatuor en fa majeur de Ravel. Les 
violons dont se servent les membres 
du quatuor Paganini aom des Stradiva­
rius qui ont appartenu à Paganini et 
qui leur ont été donnés par une multi­
millionnaire de Californie.

MARDI, 2 MARS
CBF. Qnissions de Radio-College — 

4 h 30 à 5 h. 30 du soir: Le théâtre au 
XVnie siècle. "Le barbier de Séville”, 
comédie de Beaumarchais. 3e acte. Le 
vieillard trompé. Commentateur: Jean- 
Charles Bonenfant. /

CBF. 8 h. 30 p.m.: Jacques Thibaud, 
célèbre violoniste français, sera le so­
liste au concert symphonique diffusé 
de Montréal par Radio-Canada. Le con­
cert. dirigé par Désiré Defauw, sera 
entièrement consacré aux oeuvres de 
Mozart, en l'occurrence trois concer­
tos. dont deux, le concerto en la et 
le concerto en soi. seront diffusés. Ces 
deux concertos font partie d’une série 
de cinq que Mozart a composé» en 
1775 à l'âge de 19 ans. c’est-à-dire 4 
l’époque où ses oeuvre» se ressentent 
de sa Jeunesse et de sa puissante Ins­
piration. A ce moment-14, Mozart étu­
diait le violon semble-t-H pour faire 
plaisir 4 son père, lui-même éminent 
violoniste, qui entrevoyait une belle 
carrière pour son fils. Le soliste, Jac­
ques Thibaud, a donné des récitals 4 
travers le monde entier. Originaire de 
Bordeaux, 11 a fait ses études au Con­
servatoire de Paris, où 11 a remporté 
le premier prix 4 l’âge de 16 ans.

CBF. 10 h. 13 p.m.: La deuxième cau­
serie de M. Pierre Brunet, de» Archive» 
publiques du Canada, sou» la ru­
brique "A travers le» mémoire» ’, pas­
sera mardi. M. Brunet parlera de "Ma­
dame John Simcoe doqt l'époux fut le 
premier lieutenant - gouverneur du 
Haut-Canada (1792)."

LES MOTS CROISES
PROBLEME No 7 2-C

Donald Gordon 
réclame

un tourisme accru

HORIZONTALEMENT
1— Rivalité.
2— Qui a rapport 4 l’iri». — Bison 

d'Europe.
3— Rongeur. — La royauté.
4— Mur. — Article d'un compte.
5— Effrita. — Père de Jason.
6— Exempts de tout dommage.
7— Figure théorique. — Pronom pos­

sessif.
8— Deux point» sur une voyelle. — 

Note musicale. — Connu.
9— Possède. — Qui va 4 l'école.

10— Ville d’Ualle. — Belle-mère de 
Ruth.

11— ^Produisent un bruit aigre. — Nom 
de femme.

12— Ancienne ville de Mésopotamie. — 
Affluent du Danube.

SOLUTION DU PROBLEME NO 72-B
HORIZONTALEMENT

1— Emblavure.
2— Larigot. — Dole.
3— Urates. — Rimer.
4— Cos. — Gaétan».
5— Insolemment.
6— Dieu. — SI on
7— Atre». — Entité.
8— Te — lo. — St. — Us
9— Cllo. — Atre».

10— Oral. — Ranleri.
11— Navire. — Tri,
12— Stérilisante.

VERTICALEMENT
1— Occasion
2— Débité de vive voix. — Qui blesse 

l’oell.
3— Qui affecte l'Innocence. — Nom de 

plusieurs papes.
4— Pronom démonstratif — Chsf-lleu 

de canton près de Tille (France). 
— Qui ont un mérite égal.

3—Indivis. — Lac de Finlande. — Af­
fluent du Danube.

8—Note de la gamme. — Symbole du 
sodium. — Parait en Justice.

7— Glande lombaire. — Symbole du 
scandium.

8— Père d'Andromaque.
9— Théorie de ceux qui prônent la nu­

dité. — Réglemente.
10— Résidus de la fonte du suif. — Vic­

toire de Napoléon.
11— .Lieutenant d'Alexandre. — Propa-

Washington, 1er (C.P.) — l-f 
gouverneur-adjoint de la Ban 
que du Canada, Donald Gordon 
a prévenu un auditoire améri 
cain qu'il est de l’intérêt de nos 
voisins de dépenser d" plus for­
tes sommes en notre pays. M. 
Gordon était à ce moment l’in­
vité de la Conférence nationale 
des rédacteurs de publications 
financières. Il s’est particuliè­
rement appesanti sur notre man­
que de dollars canadiens qui 
nous a forcés l’automne dernier 
à réduire fortement les impor­
tations américaines et les ran­
données aux Etats-Unis.

M. Gordon note qu’en y com­
prenant les voyages, chaque su­
jet canadien dépense une moy­
enne de $220 par année au sud 
du 45c degré de latitude; et cha­
que américain seulement $12 au 
Canada dans le même temps. 
“Une augmentation même légère 
de ce $12 produirait-sur le total 
une différence des plus appré­
ciables chez nous’’, affirme-t-il. 
“Que la république voisine n’ou­
blie pas que nous sommes son 
meilleur client, malgré notre fai­
ble population, et qu’elle a placé 
chez nous plus de capitaux que 
tous les autres Etats du monde 
mis ensemble! Que chaque vi­
siteur américain comprenne aus­
si que les déboursés qu’il fera 
au Canada nous aideront i rem­
bourser nos importations améri­
caines et aideront ainsi à four­
nir un emploi constant aux tra­
vailleurs des Etats-Unis!”

Tunis. 1er (Canada-Mondial). 
—- M, Jefferson Caffery, ambas­
sadeur des Etats-Unis en France, 
a déclaré vendredi à Son AltessP 
le Bey de Tunis, que “le plan 
Marshall serait vraisemblable­
ment adopté par le Congrès amé­
ricain”.

12—FUs1s de Noé — Rongeur.
VERTICALEMENT

1— Elucidations.
2— Maronite. — Rat.
3— Brasser. — Cave.
4— Lit. — Cueillir.
3—Age. — Sol. — RI
8—Vosgea. — Orel.
7— Ut. — Amlea.
8— Remontant*
9— Editent, — Tira

10—Oman. — Rein.
I 11—Lent. — Tuer.
I 12—Géra. — Meeaire.

Rrcherchei lo croix 
BAYER (ur lo rompnm*

CHRONIQUE 
DU BRIDGE !

“C” 52
DECLARATION IMPERATIVE

Moue avons vu que lorsque ayant ou­
vert les enchères par l'annonce d'une 
couleur et que le partenaire ayant ré­
pondu per l'annonce d'une autre cou­
leur au niveau de un, trois ou quatre 
enchère» permettent à l'ouvreur d'in­
diquer 4 wm associé que sa main est 
puissante: le saut 4 2 S-A, 4 trois 4 la 
couleur Initiale ou 4 celle du répon­
dant. Ce» enchère» expriment un grand 
désir que l’équipe ne rende 4 la man­
che; toutefois le partenaire aura le 
privilège de paeeer a'11 a déJ4 Indiqué 
plu» que »a force réelle.

Une seule enchère de la part de l'ou­
vreur force sans condition le répon­
dant 4 tenir les enchère» ouverte* Jue- 
qu'4 oe que la manche soit atteinte: 
cast l’annonce 4 saut d'une nouvelle 
couleur. Ainsi le partenaire ayant ré­
pondu pique 4 votre annonce 1 coeur, 
si vous redéclarez: 3 carreaux, le ré­
pondant ne pourra peseer al le cootrwt 
e»t insuffisant pour une manche. Sup­
posons que le répomA.nt annonce 3 
S-A, après l'enchère Impérative Indi­
quant ainsi qu'il n’a rien de plus à 
montrer que ce que sa première décla­
ration a Indiquée; eh bien! l'Impératl- 
v» n'a pas perd 14 de sa force, le ré­
pondant- est tenu de reparler si voua 
redéclarez. 4 carreaux car ce n'est pas 
un contrat de manche.

Le Joueur qui fait ainsi une enchè­
re impérative doit poaséder deux sui­
tes solides ou un très fort support 4 la 
couleur du partenaire.

Son Jeu doit contenir au delà de 
huit gagnantes et très souvent environ 
cinq pointa d’honneur car U garantit 
par le fait même la réussite de la man­
che. son partenaire n'eût-U qu'un aeul 
point d'honneur.

Le chelem sera donc en vue si le Jeu 
du répondant compte trois 4 quatre
gagnantes et que les suites se com­
plètent le moindrement. Un apport 
d'un point et demi 4 deux point» 
d’honneur fer» se poser la question 
C'-~- ncÇlt ou d’un grand chelem

Noël mrcHEXNE.

seuie
LA CROIX-ROUGE

leuR we/vreA/A/oe
La Croix-Rouge, au moyen de *es avant-postes (hôpitaux et 

infirmeries), s’occupe de nos compatriotes qui vivent une existent* 

pénible dans des coins reculés de la province et du pays. En 

Gaspésie, aux Iles-de-la-Madeleine et dans d’autres 
endroits éloignés, la Croix-Rouge canadienne, fidèle à ses 

principes d’humanité, exerce son dévouement exemplaire.

Ses gardes-malades font des milles et des milles, même en 

traîneau, pour aller secourir les colons. Elles chaussent des 

raquettes pour se rendre auprès des malades. Elles font 

transporter aux hôpitaux ceux qu elles ne peuvent soigner à 

la maison. La Croix-Rouge canadienne, grâce à notre concours 

financier, remplit sa mission bienfaitrice partout au pays.
C est en notre nom quelle secourt ceux qui souffrent. Nous , 

avons l’obligation de lui venir en aide. Donnons sans compter.

CompagM*: mars 1948
Objtctif peur la Québtc: $750,000 
Objectif peur le Canada: $3,000,000

/

Cliniques mobiles 
médicales et denUires

Cours sur la prétention 
des noyades

au tervfce d« l’humanftë

Aida an cas da 
sinistre

• Soins de malades à domicile 
(cours et secours)

• Cours sur l’alimentation au foyer
• Alimentation des écoliers 

(conseils et aide)
• Distribution de t êtementi 

tricotés et cousus par des 
auxiliaires bénévoles

• Service de transfusions de sang

U CRÛIX-ROÜGE+CANADIENNE
Quartiers généraux de la campagne: PL. 1192 — 442 ouest, rue Sherbrooke, Montréal.
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DEUX AUTRES ECHECS QUI NUISENT AUX CHANCES DU CANADIE!
LA FAIBLESSE DU CANADIEN A ETE Les Torontois Les Royaux Deux échecs 
CAUSE DE SON ECHEC DE SAMEDI SOIR ' ont eu raison se rapprochent ; des Cataractes 
AUX MAINS DU CLUB DE TOMMY IV AN des Eperviers de l’Ottawa; de Shawinigan

Les Eperviers MALGRE LEUR RALLIEMENT A Lj 
ont triomphé DEUXIEME PERIODE LES JOUEUR! 

des Bruirs DU TRICOLORE ONT ETE DEFAIT!
Notre défense n'a nullement protégé notre gardien 

de buts et Durnan lui-même fut facile à déjouer
— Le Tricolore fut défait par le compte de 5 à 2
— Riopelle et Richard ont compté—Dussault se 
signale sur l'ottoque — Joute dénuée de rudesse

IN RALLIEMENT A LA DEH- 
MERE PERIODE V DONNE 
TROIS POINTS AUX PROTE­
GES DE CONNIE SMYTHK 
ET A PERMIS AUX LEAFS 
DE CONSERVER LA PRE­
MIERE PLACE.

LES JOUEURS DE CARLIN NE 
SONT PLUS OLE QUATRE 
POINTS EN ARRIERE DES 
SENATEURS POUR LA PRE­
MIERE PLACE. — LES 
MONTREALAIS GAGNENT 4 
A 2.

Par X.-F. Sarbonnei Irait s'affirma île nous eau en

Les joueurs du Canadien ont 
subi un autre érheo samedi soir 
aux mains des Ailes Rouges de 
Detroit alors que le club de Jack 
\dams venaient visiter le Bleu 

Blanc Bouge au Forum et il con­
vient de dire immédiatement que 
l’échec de nos favoris était bien

comptant trois fois pendant que pour p
nos favoris étaient impuissants Eperviers de Chicago afin de 
à menacer I.umley et encore | pouvoir se maintenir en tête de 
moins à le déjouer. j la I.iguc Nationale et c’est en en-

Dans la dernière période, | registrant trois points à la man-
Maurice Richard fut le seul : che finale que l’équipe de Happy
joueur à pouvoir placer la ron- ! Day a pu triompher des visiteurs
delle ans les filets mais la cause par 4 à 3.
du Canadien était alors désespé- j Les joueurs de Charlie Cona- 

èrité car nos porte-couleurs ; r^p e{ j| était trop tard pour pou- i citer bataillèrent énergiquement 
ont fait piètre figure dans cette vojr espérer changer une défai- i pour s’assurer la victoire qui au-
ioute disputée devant une salle le en une victoire et les visiteurs f rail fait passer Je Chicago sur un
comble. Les joueurs de Détroit ! furent asse* solides sur la dé- pied d’égalité avec le Canadien 
ont décroché les honneurs de la fense pour pouvoir éviter l'échec pour la cinquième positipn, mais 
victoire par le compte de 5 à 2 j e{ conserver leur avance de trois 1 malgré leur avance acquise dans 
et même si nos joueurs ont sem- points. ! L? première moitié de la joute les
blé vouloir batailler pour éviter ; 
l’echec, ils ne purent tenir 
a leurs rivaux qui eurent
3 La "be nue du Tricolore n’était I j®1^ cl'^’csT'sCirement11 le joueur j victoire des Leafs en enregis-

pas celle d’une équipe qui a rem- J j . , )e phis surpassé sur la |'rant son 194e point depuis qu i
porté le championnat du circuit V , aKjuen mérité la pre- | évolué dans la Ligue Nationale et 
professionnel pendant q u a t r e * j^e étoile qui lui fut décernée au cours de la dermere période 
saisons consécutives car nos |es t.XI>ects du hockey. Mc- *1 eut le dessus sur Natttass dans
hommes n’avaient pas cette co.- fait excellente fi- | une exhibition de lutte qui n e-
hésiofl nécessaire pour lui per- ; re (jans cette rencontre tandis ! Ia|t Pas inscrite au programme
mettre de vaincre leurs adver-; j,. (■..na.iinn pp fut

Toronto, 1er — Les Leafs de Les Royaux de Frank Lariiu 
Toronto durent se rallier à la deviennent de plus çn plus me- 
troisième période samedi soir ! nayants dans les séries de la li-

pouvoir l'emporter siir les

LES BRAVES DE YALLEY- 
FIEI.D ONT SURPRIS LES 
JOI ETRS DE RED McKEN- 
ZIE EN FIN DE SEMAINE 
EN TRIOMPHANT PAR DEUX 
FOIS PAR 5 A 2 ET 12 A 0.
Les partisans des Braves de 

Valleyfield espéraient voir leurs 
favoris faire bonne figure con­
tre les Cataractes de Shawinigan 
Falls en fir de semaine alors 
([lie ces deux équi . s en ve-

son, les détenteurs de la coupe ; mais 
Allan ont réussi à vaincre les ment

saires tandis que les visiteurs j :eune Normand Dussault qui 
ont joué avec plus d ensemble, fiit Ie pjus agressif et le plus 
leurs passes étaient mieux exe- j ral)ide patineur. L’ancien porte- 
cutées et leurs lancers contre les | coj;leur£ du victoriaville n’a pu 
buts de Durnan étaient plus pre- | r ]a ronde)ie derrière Lum- 
cis et ce sont les causes direc- le® mais j, a fourn} Une passe à 
tes de la défaite de nos Dabi- Rjcjiard p0ur ]e dernier point de
tant*. , _ ia joute alors qu'il a exécuté uneLa defense du Canadien, same- I . . ... — r.—ise du Uanaitien, same- s^rie (]e passeg aVec Ke.iny Rear- 
di soir, ne fut pas àja hauteur ()on et I)ans ]e pre-
de sa position et même si « • niier p0int dll Bleu Blanc Rouge, 
Durnan s est montre faible sur cV<.f ^ L éger . a aidé R70.
certains coups qui paraissaient à déjouer la défense du
aciles à bloquer, il ne reçut pas ,M à rendre Harry cn

’a protection necessaire et il dut ..
baisser pavillon devant les atta- I ‘ ’ .. , ....
ques répétées des visiteurs, i^a toute de samedi s ir

Nous ne 
Détroit ait

ce» uc» La joute
prétendons pas que le j exempte de rudesse et 1 arbitre 
été très brillant dans King Clancy eut la tache facile, 

rf» samedi soir mais grâce à l’attitude prise dès Je de­là partie de samedi soir mais 
notre équipe était si faible que 
les hommes de Tommy Ivan ont 
pu paraître plus puissants mais 
une chose qui ne peut être niée, 
c'est que les joueurs de la ville 
des automobiles ont eu le dessus 
du commencement à la fin et 
que la défaite du Bleu Blanc 
Rouge n’a jamais laissé aucun 
doute dans l’esprit des specta­
teurs.

Maurice Richard a semblé 
mettre plus d’ardeur au jeu et 
s'il a manqué plusieurs belles 
chances de déjouer Lumley, c'est 
qu’il fut viclitne de la guigne 
car le cerbère des visiteurs a fait 
des arrêts de toute beauté sur 
de durs coups du •‘rocket” et 
tout en reconnaissant que le gar­
dien de buts du Détroit a joué 
très habilement, il convient de 
dire également que dans certains 
cas, la chance l’a grandement fa­
vorisé et que ce n'est que le ha­
sard qui a voulu que la ron­
delle ne pénètre pas dans ses 
filets.

Richard a réussi à compter le 
deuxième point du Canadien 
après que Howie Riopelle eut dé­
joué Lumley pour le premier 
point du club local et disons que 
ce fut le plus beau point de la 
soirée car Riopelle a fait preuve 
d’un beau jugement lorsque arri­
vé seul devant le cerbère du 
Détroit, il a su faire une feinte 
qui attira Harry hors de ses fi­
lets et alors, avec l’adresse di­
gne d’un vétéran, Howie a pous­
sé le caoutchouc dans les filets 
du club adversaire pour donner 
l'avance au club local.

Quackenbush réussit à égaler 
le compte et Ted Lindsay place 
le Détroit à l’avantage avant la 
fin du premier engagement et 
dans la deuxième manche, le Dé-

liait a i v- n v- . .

que du côté du Canadien ce fut 0,(^Ben{[t:y Nick >lt.tz el joe
Klukay furent les autres comp­
teurs du Toronto tandis que Bill 
Gadsbv compta deux fois pour 
les vaincus, et Bodnar fut l’autre 
joueur du Chicago à pouvoir lo­
ger la rondelle dans les filets de 
Turk Broda.

CHICAGO. — Buts: Francis; 
défenses: Gadsby, Nattrass; cen­
tre: Bodnar; avants: Poile. Ste­
wart; subs.: Mariucci, Dickens, 
Prystai, D. Bentley, Conacher, 
Gee, Mosienko, Hamil, Kaleta.

TORONTO. — Buts: Broda; 
défenses: Mortsan, Thompson; 
centre: Kennedy; avants: Mee­
ker, Lynn; subs.: Stünowski, Ba- 
rilko, Boesch, M. Bentley, Eri- 
nicki, Watson, Apps, Smith, Klu­
kay. N. Metr..

Arbitre: George* Grav#I; juges 
des hors-jeux: Dong Young, 
George Hayes.

SOM M AIR F.
Première période

1— Chicago: Bodnar,
(Nattrass) ........ 1-W

Punitions: D. Bentley, Esinie- 
ki, Mortson. Stewart.

Deuxième période
2— Chicago: Gadsby.

(Stewart) ........ . 1.47
S-—Toronto: M. Bentley.

(Thompson) ........*. 8-27
Punitions: Marmeet, M. Bent­

ley.
Troisième période

4— —Toronto: Î4. Mets,
(Lynn) .

5— Toronto: Apps, 
(Smith-Thompson) ... 8.09

6— Toronto: Klukay,
(Barilko) .........................11.88

7— Chicago: Gadsby,
(Kaleta-Gee) 18.46

Punitions: Apps, NaRrass, Ba- 
rilko, Hamill.

Sénateurs d'Ottawa par le cump 
te de 4 à 2 pour se rapprocher 
des meneurs du eiicuit Slater. 
Grâce a la victoire d’hier, le 
Royal n’est plus qu’à quatre 
points de la première position 
avec une partie de plus à jouer 
que les protégés de Georges Bou­
cher^ '

Bob Pépin a largement contri­
bué â Téchec des joueurs de 
l’Ottawa. Ce joueur d’avant a 
compté deux buts pour les vain­
queurs tandis que les autres

ils ne comptaient nulle- 
sur deux victoires pour

points des Royaux furent enre­
gistrés par Haggerty et Malone.

Gerry McNeil, qui est ^ Ion, et Théberge; Carthÿf Kosick,
“MesÆ,.h“ï s ««!•—»: ui»w

leurs protégés et à leur grande 
surprise les hommes de Red Mc­
Kenzie durent baisser pavillon 
devant le ms adversaires dans 
les deux joutes car ils furent 
vaincus par 5 à 2. samedi soir, 
et hier ils furent déclassés puis­
que les Braves remportèrent oar 
12 à 0 pour enregistrer un blan­
chissage bien conditionné.

VALLEYFIELD: Leclerc; Bo- 
yer et Ernst; Brown; White et 
Bessette; Barilko, Cameron, Bé­
langer, Schmidt, Bisailloh, Bou­
gie et Corriveau.

SHAWINIGAN: Murphy; Pi-

gin Senior «le Québec. Hier 
après-midi, au Fomin, devant la .
plus grosse assistance de la sai-j liaient aux prises samedi et hier les salariés de Bill Tobin triom­

phèrent des hommes de Dit 
Clapper par le résultat de 5 à 
1. Comme le Canadien était dé­
fait au Madison Square Garden 
de New-York, le Chicago, par sa 
victoire d’hier, a pu monter sur 
un pied d’égalité avec le Trico­
lore pour la cinquième position 
de la ligue Nationale mais le 
club de la Ville des vents a joué 
une partie de plus tue le Bleu 
Blanc Rou^e et ce dernier con­
serve un léger avantage. ’

Roy Cogacher a compté deux 
des cinq buts des vainqueurs et 
obtint une assistance tandis que 
Doug Bentley eut sa part de mé­
rite en assistant ses compagnons 
de jeu à compter trois buts. 
FYankie Brimsek dut se multi­
plier pour éviter que le résultat 
soit plus élevé car le cerbère du 
Boston eut à bloquer 38 lancers 
contre 19 seulement pour Emile 
F'rancis.

Les Flperviers prirent le de­
là

NADiEN fn’cin"- Canadien compte trois buts pour égaler lej 
chances dans le deuxième engagement mais ij 
doit s'avouer vaincu dans la troisième période 
alors que les hommes de Frank Boucher comp-j 
tent deux autres buts — La joute se termine pai 
le compte de 5 à 3 — En dernière place avec U 
Chicago — Onze punitions infligées

DR K LE G AN 
QUIEME POSITION EN SOR- 
1 AN T VICTORIEUX HIER 
PAR 5 A 1 CONTRE LES JOU­
EURS DE DIT CLAPPER.

Chicago, 1. — Yprès avoir su­
bi un échec a Toronto, samedi 
soir, les Eperviers de Charlie 
Conacher se sont repris hier 
soir alors qu’ils recevaient la 
visite des Bruins de Boston car

grâce à l’attitude prise 
but des hostilités alors qu’il fit 
comprendre à tous le* intéressés 
qu’il voulait bannir la rudesse 
nu jeu en expulsant ceux qui 
se rendaient coupables de la 
moindre offense,

DETROIT. —- Buts: Lumley; 
défenses: Quackenbush, Stewart; 
ce.itre: Abel; avants: Howc, 
Lindsay; subs.: Reise, Gauthier,

I Horeck, Guidolin, McFadden, p. 
Morrison, Conacher, R. Morri­
son, Pavelich, Kelly.

CANADIEN. — Buts: Durnan; 
défenses: Reardon, Bouchard; 
cintre: Reay; avants: Filion, 
Chamberlain; subs.: Harvey, 
Harmon, Léger, Riopel, Locas, 
Richard. Lach, Mosdell, Car- 
vefh, Dussault.

Arbitre: Frank (King) Clancy.
Juges de lignes: Sam Bab­

cock et Herb Gallagher.
SOMMAIRE 

Première période
1—Canadien: Riopelle,

(Léger) .... ... 12.22
2 Détroit: Quackenbush 14.28
3— Détroit: Lindsay .. 17.38

Punitions: Chamberlain. Ste­
wart, Lach, Pavelich, Riopelle.

Deuxième période
4— Détroit: McFadden,

(Horeck) .................. 11.14
5— Détroit: Horeck.

( McFadden-Guidolin) 12.18
6— Détroit: Howc,

(Stewart-Abel)
Punitions: McFadden, Filion, 

R. Morrison,

cerbères chez les seniors, s’est 
de nouveau révélé hier après-mi­
di. Notre gardien de buts a brillé 
dans ses filets et ses arrêts furent 
de toute beauté et lui ont valu les 
applaudissements de l’assistance. 
McNeil eut 37 lancers à bloquer 
contre 22 seulement pour Legs 
Fraser, qui gardait les filets du 
club de la capitale.

Après une période fort contes­
tée au cours de laquelle aucun 
point n’a pu être compté, les 
joueur* du Royal se lancèrent 
résolument à J’attaque dans la 
2e période et lorsque les deux 
équipe* se retirèrent pour le re- 
jos réglementaire, les joueurs de 
7rank Carlin menaient par 3 à 

0 et la victoire était déjà chose 
assurée.

Dans le dernier engagement, 
le* Sénateur* redoublèrent d’ef­
forts afin de faire disparaître le 
déficit, mais tout ce qu’ils purent 
faire fut de compter deux fois

LES QUEBECOIS 
SONT DEFAITS

Troisième période
Canadien: Richard, 
(Reardon-DussaulU

BLANCHISSAGE ; DES EQUIPES 
AU CANADIEN LE CLASSEMENT

LES CITADELLES DE LA 
VIEILLE CAPITALE ONT EU 
RAISON 1)1 CLUB MONT­
REALAIS PAR 5 A ü, HIF:R, 
Al COLISEE

Québec, 1. — Les Citadelles 
de Québec ont pu faire oublier 
les échecs subis aux mains du 
Canadien dans les joutes élimi- j 
natoires de la Ligue Junior car, : 
hier après-midi, au Colisée, les 
joueurs locaux ont réussi à vain­
cre le Bleu Blanc Rouge et, ce 
qui est mieux encore, c’est que ! 
les représentants de la vieille 
capitale ont administré un blan- i 
chissage à ceux qui avaient été ' 
vainqueurs dan* les deux joutes 
précédentes. Le Canadien mène ; 
dans cette série éliminatoire par ; 
deux victoires contre une défaite i 
mais les locaux espèrent bien 
l’emporter dé nouveau lors de | 
ta prochaine partie.

Canadien: shrdl shrdl shrdls
CANADIEN. — Buts: Bleau; 

défenses: Roch, Minogue: cen­
tre: MeManaman; avants: Roch- 
ford, Callaghan; subs.: Cadieux, 
Grigg, Marchessault, Legrove, 
Dodge. Morrison, Schultz.

QUEBEC. — Buts: Plante; dé­
fenses: Greene, Shaw; centre: 
Laliberté; avants: Roy. Simard; 
subs.: Caouette, Pichette, Lortie, 
Martin, Fréchette, Groleau, Fra- 
giskos.

Arbitres: Tom Shore et Syl. 
tlreen.

SOMMAIRE 
Première période

J—Quebec: Lalibepté,
i Roy-Simard) .35

2—Québec: Lortie,
(Groleau-Fréchette) 2.30

Punitions: Caouette, Shaw, 
I.ortie, Simard.

Deuxième période 
3 -Québec : Roy.

New-York 1. — Lee U de 
| Québec, dirigés par Punch Im- 
lach, ont subi un échec au Ma­
dison Square Garden, hier après- 
midi. alors qu’ils faisaient face 

; aux Rovers et c’est par le comp­
te de 6 à 3 que les joueura de la 
vieille capitale furent vaincus 

: par les représentants de la roé-
_________________ 12.00 i tropole américaine dans cette

Punitions: Stewart, McFadden. Ajoute des .séries de la Ligue Se­
nior du président George Slater, 

j Les As de Québec ont pria lea 
j devants dans la première pério­

de alors que Guy Labrie et Phil 
Renaud déjouèrent Courteau 
pour les deux premiers points 
des visiteurs. Vie Crobin rédui- 
sit l’avance des représentants de 

j la vieille capitale en déjouant 
Marois à la huitième minute de 
jeu. Renaud purgea les seules pu 
nitions de cette première pé­
riode.

Dans la deuxième période, 
Anslow réussit l’unique mit des 
New-Yorkais landis que Cour 
teau demeurait invincible dans 
sa cage. Renaud purgea encore 
la seule punition de l’engage­
ment.

Le* Rovers se lancèrent défi­
nitivement à l’attaque dan* la 
période finale alors qu’il» enre­
gistrèrent trois buts en succes­
sion pour s'assurer la victoire. 
Kwong, le joueur chinois des 
Rovers, fut l’étoile de celte re- 
irise avec deux but*. Rowe et 
éclore réussirent le* autres. 

Tremblay compta 1* dernier 
point de la joute à la douzième 
minute de jeu.

QUF:BEC. — But*: Maroi*; dé­
fenses: ZeideJ et I>ahrie; centre: 
Heale; avant*: Kovalchuk et 
Planche. Subs.: Renault, Jami­
son, Petit. Raglan, Imlach, Pou­
lin, Tremblay, Marshall, Renaud 

NEW-YORK. — Buta Cour 
teau; défensee: Claude et Côté; 
centre: Anslow; avant*: Kwong 
et Rowe. Sub*.: Corbin, Fo«ter, 
Delory, McKay, Brenehley, Gio- 
kas. Hoge, Perrault, Kota«nn.

Arbitre*: Dom Baoèto et Bill 
Scherr.

Sonvm«4r» :
Premier* période

1—Québec» Labrie ...........
3—Québec. Renaud ...
3— New-York, Corbin ... 

Punitions: Renaud (2).
Deuxième période

4— New-York, Anslow .. 
Punition : Renaud.

Troisième période
5— New-York, Rowe ...
8—New-York. Kwong ..
6— New-York, Kwong
7— New-York, Kw'ong ...
8— New-York. Delory ..
9— Québec. Tremblay

(3 P. N p O Pt*
Toronto 27 U 13 ise 125 er:
DMrolt * (4 9 165 121 «s
Ranger» 19 19 12 152 tes 50
Boston 18 23 10 136 148 46
Canadien 15 77 9 116 141 30
Chicago 17 JO 3 106 102 39
Ligue Américain*

(Section eet).
Q. P N. P C. Pte

Provtdenoe ZS 20 3 Th 225 73
New Haven .. 77 26 7 226 201 61
Herahey .... 21 77 IS 204 234 54
Philadelphie . 19 36 5 220 200 43
Springfield 15 37 7 194 203 36
Washington 15 38 • 203 305 36

(Section oueet)
O. P. N. P. C. Pt»

Ptttetourgh 33 14 13 218 ISO 78
Cleveland 23 13 11 286 208 T7
Buffalo 36 21 3 231 212 73
Indianapolis 20 26 5 251 218 63
St-I/OUt» 31 25 » 213 235 52
Ligue Senior

O. F. H. P. C. PU
Ottawa . 33 11 Z 200 135 SB
Royal .......... U 13 e 7)6 140 64
Shawinigan 26 16 s 200 isi 37
QuAbec ....... 23 18 s 164 170 40
Valleyfield ... 13 30 i 100 241 31New-York 1S 30 i 143 200 27

! Boston ....... Il 34 0 104 290 23
U ru* Provinciale

a. p. g. P. O. Pt#VictoriarUie . 3e to 7 306 *3Sherbrooke .. 36 ie 3 303 ioe 73
St-Hyacinthe » s 10 210 7*8 54Laohlno ...... 10 Jt e 203 330 38

( Pichette-Fragiiko* ) 
4—Québec: Martin,

12.37

(Simard-Shaw) .......... 12.15
Punition*: Morrison, Minogue, 

Callaghan.
Troisième période

5- Québec: Martin............ 15.28
Punitions: Cadieux, Caouette, 

Fragiskos, Schultz, Pichette. Roy. 
Shaw, Roche, Lortie, Grigg 
(majeure), Fréchette (majeure(, 

* Simard

Destognchamps, Maloney, Web­
ster. Campbell, Callaghan, Filion, 
Anning et Giggey.

Première période
1. Valleyfield, Bessette...,
2. Valleyfield, Corriveau..,
3. Valleyfield, Corriveau..
4. Shawinigan, Filion....
à. Valleyfield, White.........

Pun,: Ernst et Webster 
Deuxième période 

6. Valleyfield, Bélanger..

2.02
11.02
11.34
11.50
17.36

New-York, 1er. — Les Rangers 
de New-York ont encore triom­
phé du Canadien et c'est par le 
compte de 5 à 3 que les protégés 
de F’rank Boucher ont eu raison 
du club montréalais, hier soir, 
au Madison Square Garden. A

la cinquième place et ils posse-| 
dent une avance de quatre 
points sur les Bruins d’Arthur 
Ross, qui sont en quatrième pla-j 
ce.

Ed Kullman a été l'artisan dr 
la victoire des New-Y’orkeis caH

la suite de cette défaite du Bleu il a compté deux des cinq point
Blanc Rouge et de la victoire des 
Eperviers de Chicago sur les 
Bruins de Boston, notre équipe 
doit aujourd’hui partager la cin­
quième position avec les joueurs 
de Charlie Conacher et les chan­
ces du Tricolore de se qualifier 
pour les séries, éliminatoires du 
circuit Campbell paraissent au­
jourd’hui absolument nulles car 
il faudrait au Bleu Blanc Rouge 
gagner la plupart de ses joutes

des Rangers et mérita la preiniè 
re étoile de la joute. Trudel, Les ] 
wick et Buddy O’Connor ont été 
les autres joueurs du club amé-{ 
ricain à placer le caoutchouc 
dans les filets de Bill Durnsr 
tandis que Chamberlain, Reay| 
et Lach furent les compteurs de 
club montréalais pendant qu* 
Filion, Reardon, Léger et Bus-I 
sault obtenaient des assistances!

Jim Henry eut une dure beso-J 
gne. hier soir, et ses efforts fu-lpendant que les Bruins devraieut _

perdre la majorité des parties rent tels qu’après la joute, une 
d’ici la fin de la saison. ! fois rendu dans la chambre des

Le Bleu Blanc Rpuge a cepen- j joueurs, il perdit connaissance 
dant bataillé courageusement, et dut être transporté à l’hôpitall 
hier soir, dans la métropole où il est actuellement sous ob-f 

- , américaine car après avoir jon- serration,
premiere période : cédé une avance de trois points , La joute d’hier fut plutôt ru I

j de. Pas moins de onze punitionsl

4.05

rendant que Malone augmentait 
e pointage pour assurer le tri­

omphe de» Montréalais.
Le défense du Royal fut à la 

hauteur de se poaition et les 
spectateurs purent constater hier 
que Laforce, Lépine, Galbraith et 
Orlando étaient en excellente 
condition physique et il« proté­
gèrent souvent McNeil contre des 
attaques très dangereuses.

Green et Emberg furent les j 
deux seuls joueur» du club visi 
teifr à pouvoir loger la rondelle 
dan» les filels de McNeil. 

Composition des équipe»: 
OTTAWA. — But*: Fraser; de­

fenses: Stahan et Mathers; cen­
tre: Emberg; avants: Greene et 
Smart. Subs.: Trainor, Copp. Tu- 
din, Irvine, McLean, Regan, Da- 
genais. Check, Smith.

ROYAL. — Buts McNeil; dé­
fenses: Galbraith et Orlando; 
centre : Robertson; avant»: Ma­
lone et Plamondon. Subs.: John­
son, Lépine, Laforce, Haggarty, 
Péfpin, Morin, Morrison, Fryday, 
Morenz. , ,,

Arbitre*: Ken Muâhn* d iibby 
Mundey.

Sommaire.
Pretniere period#

Shawinigan, Buchanan.
Pun.: Bergeron, Boyer, 
berge.

Troisième période 
Aucun point.
Punition: Bover.

JOUTE D’HIER 
Première période

1. Valleyfield, Corriveau..
2. Valleyfield, Joannette... 11.25
3. Valleyfield, Cameron... 13.28
4. Valleyfield. Corriveau... 17.30
5. Valleyfield, Jeannette... 18.13 

Pun.: Boyer, Joannette. Bisail- 
lon. Limogea et Maloney.

Deuxième période
6. Valleyfield, Cameron.... 5.54
7. Valleyfield. White........... 9.10
8. Valleyfield, Bessette.... 9.45 

Pun.: Théberge. Bougie, Kosik
2, Baril et Corriveau. 

Troisième période
9. Valleyfield. Brown—.
10. Valleyfield, Brown...

* 11. Valleyfield, Bougie. ...
12. Valleyfield, Corriveau. 

Punition): Pilon.

vant dès
puis ils augmentèrent cette aux New-Yorkais, les joueurs du 
avance au deuxieme engagement j Canadien ont fait un beau ral- 
pour finalement s affirmer supe- liement à la deuxième période 
rieurs à leurs rivaux dans la . et ont réussi à égaler Ies chnn_ 
manche finale alors ou ils enre- ces avec leurs adversaires; mais

.....   gistrêrent trois fois. Babando a ; cette ruée eontre les buts de
Thé- sauvé son club d un blanchissa- ! .jjm Henry eut pour effet de fa- 

ge en enregistrant Tunique point ' 
des Bruins au début de la pé-

12.04
13.17

5.43
10.54
13.10
19.50

LE VALLEYFIELD 
EST DECLASSE

LE NATIONAL L’A VAINCU 
PAR LE COMPTE DE 11 AO, 
HIER, AU FORUM — LE 
ROYAL A FAIT PARTIE 
NULLE

riode finale.
BOSTON — Buts, Brimsek; dé­

fenses, Henderson, Martin; cen­
tre, Ronty ; ailes, Peters, Dumart. 
Subs.: Egan- Sandford, Flamon, 
Gallinger, Warwick, Harrison, 
Smith, Wilson, Pierson, Baban­
do.

CHICAGO — Buts, Francis; 
défenses, Nattrass, Gadsby; cen­
tre, Bodnar; aile», Poile, Stewart. 
Subs.: Mariucci, Dickens, Prys­
tai, Bentley, Conacher, Gee, Mo- 
sinko, Bro-wn, Hamill, Kaleta.

Arbitres: Chadwick, Young et 
McCabe.

Sommaire.
Première période

1— Chicago: Poile .... 8.56
(Conacher)
Pun : Martin.

Deuxième période
2— Chicago: Kaleta-Hamill 5.19 

Aucune punition.
Troisième période 

J.—Boston : Babando . . . 5.59
(Warwick. Martin)

4— Chicago: Conacher . . . 10.63 
(Mosienko, Bentley)

5— Chicago: Conacher . . 15.34 
(Mosienko, Bentley)

6— Chicago: Prystai . . . 19.00 
(Bodnar, Poile)
Pu.: Henderson, Bodnar. Gee.

ont été infligée* au cours desl 
hostilités par l’arbitre Butohl 
Keeling et Phil Watson méritai 

j une majeure pour rudesse à lai 
dernière manche. A la deuxièmel 
nériode, une bataille éclata pnirel 

tiguer les visiteurs et dans le ! Raleigh et Roger Léger etl 
dernier engagement ils ne pu- i Murnh Chamberlain et Bill Morf 
rent tenir tête à leurs rivaux et j voulurent protéger leurs compa-l 
ces derniers ont réussi deux au- ! *nons et les quatre combattants! 
très but» pour leur assurer le j Rireçt expulsés du jeu pour deu :[ 
triomphe. I minutes seulement car aucun|

Les Rangers sont maintenant i dommage n’avait été fait, 
assurés de participer aux séries 
de fin de saison dans la ligne
Nationale car ils ont une avance 
de 11 points sur le Canadien et 
le Chicago, qui sont égaux pour

DANS LA LIGUE 
PROVINCIALE

LE VICTORIAVILLE EN REGI S- ! 
TRE DEUX VICTOIRES SUR 
LE SHERBROOKE — LACHI- 

! NE ANNULE DEUX FOIS 
AVEC LE ST-HYACINTHE

CANADIEN: Durnan; Reardon] 
Bouchard; Lach; Richard. DusJ 
sault; Harvey, Riopelle, Loco.s] 

I Harmon. Filion, Chamberlain et] 
, Reay, Mosdell, Carveth et Léger.| 

RANGERS: Henry; Colville et 
i Moc; Laprade; Kullman et LesJ 
iwick; Eddolls, Trudell, O’Con] 
nor, Watson, Raleigh et Hextall 
Lamirande, aGrdner, Juzda, Slo-| 
winski.

Arbitres: Keeling; Babcock ci| 
Herb Gallagher.

! Sommaire :

Pm de point.
PwiHi on*: Stahan. Lépiae. 

Deuxième période
1— Royal. Prinn

(Morin, Laforee) .. . lî.tl
2— Royal, Pépin

(Morin, Orlando) .... 15.02 
8—Royal. Ha^gariy v

(Plamondon, Malone) la.ao 
Troiaième période

4—Ottawa, Greene 
CEmberg, Copip)

I—Royal. Malone 
( Roberteon ) ...

0—Ottawa. Emberg 
(Greene, Smart) 

PunétioB»: Malone, Stahan.

Deux partie» étaient à l'affi­
che hier soir, au Forum, dans 
les séries régulières de la Ligue 
Junior du président Alphonse 
Therrien, et ce» deux joutes ont 
offert un speetaele et un ré*ultat 
bien différent» car dan* la pre­
mière rencontre au programme 
le National a facilement triom­
phé des Brave* de Valleyfield en 
l’emportant par 11 à 0 pendant 
que le Royal et le* Leafs de Ver­
dun annulaient au compte de 1 
à 1 dans la finale.

Gaétan Desforgee, bien protégé 
vincible

LA VICTOIRE AU

par sa défense, a été invincib 
dans sa cage. Gilles Trudel a me­
né l’offensive du National -avec 
troi* francs buts. Cyv et Landry 
en ont compté chacun deux, tan- 

15.55 dis que Jacques Richard, Pete 
Racette, Désaulnier et Gareau 
furent )•* autres compteurs. Dol- 
bec s’est signalé en fournissant 3 
assistance*.

Dan$ la deuxième joute le re- 
i tour dh cerbère Marcel Pelletier, 

nrunsvfri miTIlYniXI dans les filets des Leafs n corn llilMo'KlV IfcRKu Plètement transformé ces der.

Echec pour
les Bostonois

Boston, 1. — Les Olympiques 
de Boston ont subi un échec nier 
aux mains des Rovers de New- 
York dans une joute régulière de 
la Ligue Senior de Québec car 
les visiteurs ont eu raison de 
leurs rivaux par le compte de 5 
à 3 et cela grâce à la magnifique 
tenue du gardien de buts Gerry 
Courteau.

Après avoir permis a ses ri­
vaux de compter deux fois dans 
la manche initiale le cerbère des 
Rovers se montra quasi invinci­
ble dans les autres manches et 
le* Rovers vinrent d’en arrière 
pour l’emporter.

Première période 
1 Rangers, Trudel (Raleigh 13.11 

Punitions: Moe, Bouchard cl 
Reardon.

______ Deuxième période
2. Rangers, I.eswick..........  Hl.l fl

Les Tigres de Victoriaville ont 3. Rangers, Kullman........... 11.Hf
encore augmenté leur avance ! (Leswick) 
dans la course au championnat 4. Canadien, Chamberlain. 13.5(| 
de la ligue Provinciale de hoc- i ((Filion et Reardon) 
key car samedi et hier ils l'ont j 5. (Canadien, Reay (Léger) 14,5q 
emporté sur le St-François de j 6 Canadien, Lach (Dussault 17.2(1 
Sherbrooke, ganant samedi par Pun.: Moe, Chamberlain, Lé-| 
7 à 3 pour sortir de nouveau vie- i ger et Raleigh, 
torieux hier par 5 à 1. Troisième période

Dans les deux autres joutes à 7. Rangers, Kullman...... 1.31|
l’affiche dans le circuit Comte, ! (Laprade) 
les clubs St-Hyacinthe et Lachi- 8. Rangers, O’Connor. 8.1 à!
ne ont annulé dans les deux ren- i (Slowinsky) 
contres par Mes résultats' iden- | Pun.: Leswick, Chamberlain! 
tiques de 6 à 6. Reardon, Watson (5 min.).

4.21
4.53
8.03

14.29

9.07 
6.19 

10.15 
10.15 
13.36 
15.20

■•unitions:, Biedel, Kotanen.

Les Trois-Rivières, 1. — Le 
club Trois-Rivières a mis une 
deuxième victoire a son crédit 
hier après-midi dans les élimi­
natoires du circuit Therrien 
alors que les locaux ont eu rai- 
aon des Cyclones de Verdun par 
5 à 4 pour mener par deux vic­
toires contre un seul échec.

Des buts de Morneau, Bow- 
ness. Redi et Léger dans la pre­
mière période semblèrent placer 
les Reds sur le chemin d’une 
victoire facile. Les Cyclones ri­
postèrent avec trois points dans 
le deuxième engagement, Léo­
nard se mit en vedette en comp­
tant deux de ces buts. Hotte 
réussit le troisième. Au début de 
îs troisième période Renaud 
égalisa le compte pour le Ver­
dun mais Rowness se révéla le 
héros de la victoire du Trois- 
Rivières en déjouant Worsley 
avec ce qui devait être le point 
victorieux, alors qu’il iv» res­
tait qu’une minute de jeu dans 
la joule-

Premiere période
1— Trois-Rivières: Morneau

(Ouimet) ..................... 2.88
2— Trois-Rivières: Bowne*s

(I^ger).......................... 7.59
3— Trois-Rivières: Reid

(Bowness-I.éger) .. 9.19
4— Trois-Rivières: Léger

(Baribeau)....................... 17.39
Pun.: Bourassa. Robidoux, 

Bowness. Héon, Chiara, Léonard, 
Hayes, Morneau.

Deuxième période
5— Verdun: Léonard .. .. 2.28
6— Verdun: Léonard

(Cantara)..................... 8 14
7— Verdun: Hotle 

(Bobidoux, Renaud) . 14.39
^Pun.; Ellyson, McCabe, Ifaye#

Troisième période 
•—Trois-Bivières: Bowness

(Reid-Léger).................. 18.69
Pun.: Morneau (majeure),

Chiara, Bourassa. Léonard, Can­
tara.

niers qui ont affiché une superbe 
tenue pour annuler avec le Royal 

4qui mène par deux gains contre 
aucun dans la série.

VALLEYFIELD. — Buts Mc­
Leod; défenses: Talon et Rous-

Les séries de la ligue 
Dépression

La ligue de hockey Dépression 
présentera ce soir à Tarena du 
collège St-Laurent, une joute de 
hockey qui ne manquera pas de i 
susciter de l’intérêt. Les clubs 
Hobos et Grads en viendront aux 
prises dans une joute de détail 
important, car le vainqueur se 
méritera de rencontrer le club j 
Commerce dans la joute finale 
pour le championnat du circuit- 1

se; centre: Quesnel; avants: Be-1 Cette parlie sera présentée lors —;» -, ni.-iTi— c..v.. . ««„-----1 i du fp!,tjva| du circuit je g mars
prochain a Verdun. On sait qu’E- j 
leanor O’Meara Phelan, Tex-1 
championne du patinage de fan- 
taisi»- au Canada et en Amérique 
en 1936 et 38 participera au fes­
tival. Un programme de tout

firemier choix a été préparé pour 
a circonstance.

LES RESULTATS^
. DU HOCKEY

noit et Bisaillon. Subs.: Ménard, 
Viau, D’Aoust, Erskine, Hatch, 
Ouimet, Joannette. Leduc.

NATIONAL. - But*: Desfor­
ges; défenses: Marchand et Jean-) 
neau; centre: Desaulniers; ailes: j 
Trudel «t Dolbec. Subs.: Deslau-! 
rier, Racette, Richard, Geoffrion, 
Roberi. Cyr, l^jndry, Gareau. 

Première période
1— National, Richard .... 6.25
2— National, Landry .. 115.50
3— National, Racette .. 19.30 
Punition#: Rousse et Ménard.

Deuxième période
4— National. Desaulhier* . 5.55 ;
5— National, Landry 12.50 1
6— National, Trudel .... 18.10
7— National, Gareau .... 18.35 

Pwnition.s: Geoffrtoei, Ménard,
Jean neau et Talon.

Troisième period»
8— National, Cyr .........
9— National. Trudel ...

10— National, Trudel ...
11— National, Cyr ..............18.35

Punition*: Talon «t Desaul-
niert.

Deuxième partie:
VERDUN. — Buts: Per«4»*r; 

défense*: Parr ri Rousseau; «en­
tre: Proidx; avant*: Gagnon et 
Roy. Sub*.: Perron, Young, Beau­
doin. BourgauM, StonanM Gorid- 
son.

ROYAL. — Buts: Mooney; dé­
fenses: Manasteraky ri Arm­
strong; centre: N. LanspH; ni**»: 
Sebeïark ri Filde*. Sub*.: Be­
noit Booth. D. Moore, Ortaruh», 
J. Moore, D. Langitl, Appteby. 

Première période

15.36
17.29
18.06

HIER
Liput Américaine

Waebington, 0; Buffalo. 4. 
Springfield, 3; New-Haven, 4. 
Hershey, 3; Providence, 10. 
Cleveland 5; St-Louis, 2. 
Pittsburgh, 2: Indianapolis, 6.

SAMEDI
Ligue Américaine 

Washington, 5; Snngfield, 6. 
Hershey, 5; Indianapolis, 2. 
St-I^>uis, 3; Pittsburgh. S. 
Buffalo, 7; PViladelphie, 4. 
New-Haven, 3; Cleveland, 1.

Ammo point. 
Panerictons: Moore, Parrw». 

Deuxième période 
1—Royal, Booth ......... 7.88

Aucune punition.
Troisième perte d*

Aeettn point.

PotuFto-tHuTptmfetoi
confrt k Gervait

Dan* l'est deMontréad. à Char­
lemagne, RepeaMgny. TAsaomp- 
Uon, l’Epiphanie et autre* en­
droits environnent* de Mo a trial. 
tout U monde parle de le fameu­
se série B net* entre le Pointe 
aea Tremble* «t 1* flarvai» Frè­
re «le Charlemagne. Le première 
Joute aura Mau ce sotr, à Parana 
Rouerin, è 8 h. >0, pour aa eontt- 
n»er earned! et hmol atuahehm.

Message important
AUX

LECTEURS DU DEVOIR
A partir du premier mars, le prix de vente du 
Devoir sera porté à cinq cents le numéro. Il y a 
déjà plus d’un an que la Direction du Devoir 
songe à prendre cette décision. Elle l’a ajournée 
de mois en mois, mais elle doit aujourd’hui se 
résigner à l’inévitable.
Durant les deux dernières années le prix de 
presque tous les quotidiens du Canada et des 
Etats-Unis a été porté à cinq cents. En dehors 
de la province de Québec, le quotidien à trois 
cents est disparu, sauf deux à Toronto et un à 
Ottawa.
Notre décision est pleinement justifiée par la 
hausse rapide du coût de production. Les chif­
fres suivants suffiront sûrement à convaincre 
les plus incrédules.

1944 1948
A) SALAIRE DES TYPOGRAPHES
S«maiit« de 45 hrcs: 540 05 Semaine de 40 hres: $61.00

B) PRIX DU PAPIER-JOURNAL
$54.00 la tonne, plus 8

'de taxe fédérale
$86.00 la tonne plus 

de taxe fédérale

C) COUT DE LA REDACTION
1944 - 100% 1948 155’

) COUT TOTAL DE PRODUCTION 
DU JOURNAL 

Janvier 1944 100° Janvier 1948 - 153%

Cee chiffres justifient donc pleinement l’aug­
mentation qui deviendra en vigueur le premier 
mars. Nous ne faisons d’ailleurs que suivre avec 
un retard de deux ans la voie déjà prise par tous 
les journaux canadiens et américains. Pour le 
moment l’abonnement annuel reste à six dollars.

LE DEVOIR
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LA PRÉDICATION DU CAREME L’HISTOIRE DU 
PEUPLE ALLEMAND

A Notre-Dame Au Gesù

Tout restaurer dans l'amour
l.a guerre nous a fait entrer 

dans une atmosphère atroce. 
Comme au temps du paganisme, 
le fossé de séparation entre les 
peuples et les raçes a été creusé; 
la haine, le désespoir ou une in­
différence faite Je lassitude ha­
bitent bien des coeurs. N’est-il 
pas étrange, dès lors, d’affirmer 

! le primat de l’amour?
' Kt pourtant, nous y sommes 

contraints. Le Christ ayant an­
noncé a l’univers que Dieu est 
Amour, les conséquences d’une 
telle révélation s’imposent. Jésus 
vivant proclame au XXe siècle 
comme au 1er, la loi d’amour:
‘ A ceci, tous reconnaîtront que 
vous êtes mes disciples, si vous 
vous aimez les lins les autres”. 
Kt saint Jean reprend: “L’amour 
est de Dieu; quiconque aime est 
né de Dieu et connaît Dieu. Celui 
qui n’aime pas n’a pas connu 
Dieu, car Dieu est amour”.

Sans doute le décalogue avait 
déià proposé une telle loi, mais 
celle-ci avait été mille fois ba­
fouée par les hommes pécheurs. 
Pour que l’humanité rapprît l'a­
mour de Dieu et l’amour du pro­
chain. il fallut l’apparition du 
Christ sur la terre. Or Jésus ne 
nous a pas quittés. A l’heure où 
le chrétien, menacé par l’explo­
sion de tant de haines, le chré­
tien qui lutte contre la contagion 
mortelle, «’écrie anxieusement: 
“si j’allais n« plus aimer!” la pa­
role du Sauveur retentit, chargée 
du même message.

"Soiw la charité,
j« nt sttn rien*

Cette loi, comprenons-la bien. 
Dieu eet Amour. En Lui-même, 
au plus intime de sa substance, 
et tel e«t le grand mystère de la 
Sainte Trinité. Aussi rien ne 
peut-il venir de Lui, sortir de sa 
Pensée, qui ne soit le fruit de cet 
amour, tout en étant destiné à sa 
gloire. Voilà comment Dieu nous 
a créés, et continue de nous sou­
tenir dans l’être. Voilà comment 
le Christ nous a rachetés. L’hom­
me e«t donc enveloppé par cet 
amour; littéralement il en est 
prisonnier.

Seulement, ni la création ni la 
Rédemption ne sont — en un 
sens — achevées. Dieu ne nous 
sauve pas sans nous. Quelque 
chose de la création est remis 
entre les mains des hommes, 
pour qu’ils aménageht la terre, 
bâtissent leur foyer et leur cité. 
Et quelque chose, aussi, de la 
rédemption est confié à leurs 
soins, “ce qui manque à la Pas­
sion du Christ pour son corps 
qui est. l’Eglise”, affirme saint 
Paul. Afin que le sang du Sei­
gneur sanctifie le« âmes, quoti­
diennement, avec la libre adhé­
sion des rachetés.

Cette immense entreprise de 
restauration du monde, commen­
cée par le Christ, allons-nous 
prétendre la -oursuiyre dans la 
haine •— ou, sinon dans la haine 
que veulent ignorer des coeurs 
chrétiens — avec paresse, dans 
l’indifférence, sans générosité, 
par crainte di|s risques et des sa­
crifices? Cela est-il concevable? 
Si Dieu est Amour, alors que la 
loi d’amour s’impose avec autant 
de force que Jésus lui-même. 
Entendons le cri immortel de 
saint Paul: “Sans la charité, je 
ne suis rien”.

Sans la charité nous n’accom­
plirons que des oeuvres de faça- 
rle. Cela est vrai pour chaque 
existence personnelle. Cela est 
vrai aussi pour la vie des nations 
11 n’y a pas longtemps, un hom 
me annonçait qu’il édifierait un 
empire qui durerait mille ans, 
mais il s’est écroulé dans l'igno­
minie. D’autres matérialismes 
nue le sien nous guettent: celui 
du marxisme, celui d’une écono­
mie qui ne se mettrait pas au ser

vice de l’homme. Cela, les catho­
liques du Canada ne l’ignorent 
pas, et la première conférence 
de carême soulignait le rôle 
splendide qu’ils doivent tenir, au 
nom de leurs traditions. Leurs 
responsabilités spirituelles sont 
lourdes, mais magnifiques. Nous 
savons u’ils écarteront la ten- 
tation des idoles. Car aux yeux 
de Dieu, l’homme le plus puis­
sant le pays le plus puissant, s’il 
n’a pas la Charité, n’est rien.

Les restaurations nécessaires
La première restauration pro­

posée à l’homme est celle de son 
âme. L’égoïsme si répandu est 
précisément la caricature de cet 
authentique amour de soi. 11 faut 
triompher de l’égoïsme, en s’ef­
forçant de se juger sous le regard 
même Dieu. eeuls Dieu et son 
Christ savent qui nous sommes.

Certes, un tel effort de lucidité 
conduira le chrétien à se déplai­
re. Il dénoncera toutes les forces 
de vieillissement, de dégradation, 
qui s’appellent l’orgueil, l’envie, 
la lâcheté, l’impureté. “Nous 
avons l’âge de nos péchés, a-t-on 
écrit. Notre usure est d’ordre spi­
rituel.” Mais prenons garde: le 
motif de ce jugement sévère doit 
être l’amour. Reconnaître sa mi­
sère, et en souffrir, ne suffit pas. 
Pour restaurer soi. âme, il faut 
comprendre le prix de cette âme, 
et donc essayer de l’aimer com­
me le Christ l’aime. Le christia­
nisme n’est pas une religion de 
crainte, mais d’amour.

Alors le chrétien distinguera 
peu à peu quelle est la volonté 
de Dieu sur sa vie. 11 ne pourra 
pas supporter de demeurer dans 
le péché, et plus encore il ten­
tera d’accomplir tout le bien que 
Dieu attend de lui. La volonté 
divine est magnanime: elle ne 
peut être satisfaite que par la 
sincérité. Mais comme il faut 
avoir appris à s’aimer, à se bien 
aimer, pour dire avec Jésus: 
‘Ma nourriture est de faire la 
volonté de Celui qui m’a en­
voyé!”

Le déficit d’amour est grand 
aussi dans beaucoup de foyers. 
Certains incroyants, mal infor­
més, s’imaginent que le christia­
nisme se méfie de l’amour hu­
main. Alors qu’il constate la fail­
lite des passions qui ont voulu 
se limiter aux seules forces du 
coeur, et dit aux époux qu’ils ne 
s'aiment donc pas assez. Pour 
être l’âme fervente et fidèle du 
foyer, l’amour humain doit être 
restauré par la charité. Seule la 
charité purifie l’amour, et en 
même temps l’agrandit et l'éter­
nise. Une des grandes espéran­
ces du monde actuel est de voir 
nombre de jeunes foyers restau­
rer, dans cet esprit, la commu­
nauté familiale.

Sans doute d’autres tâches se 
proposent-elles au chrétien. Le 
prédicateur se réserve de parler 
par la suite des relations frater­
nelles dans la société. Mais pré- 
cise-t-11, il n’est point difficile de 
voir quelles applications concrè­
tes peuvent être données à la loi 
d’amour. L’essentiel est d’admet­
tre le primat de cet amour, l’es­
sentiel est de “purifier la sour­
ce” au fond de soi-même, l’es­
sentiel est de changer son coeur.

“J’ai vaincu le monde.” C’est 
par les armes de l’amour que le 
Christ a triomphé du mal. 
Croyons donc en la toute puis­
sance de l’amour. Et travaillons 
sans relâche à l’instauration du 
Royaume: “C'est l’heure de l’ac­
tion!” s’écrie le Pape Pie XII. 
La haine triomphe sur bien des 
points du globe. La vérité, la 
paix, la liberté y sont en agonie. 
“Il ne faut pas dormir pendant 
ce temps-là!” Bâtissons une cité 
dont le ciment soit l’amour.

Le Christ et notre 
amour humain

Prédicateur : le R. P. Robert Bernier, SJ.

LA SOCIETE MEDICALE i l,ror"'h'‘'d'^
DE MONTREAL

Clinique du mardi.

La Société médical# de Mont­
réal tiendra, sous ia présidence 
du docteur L.-Henri Gariépy, 
une clinique du mardi à l'hôpi­
tal Notre-Dame (entrée princi­
pale), 1« S mars, à 8 h. 20 p.m 
Tous les médecins de 1« ville et 
des environs y sont invités.

Le programme est ainsi eons-
titué:

Section médecine: a) Pellage, 
MM. J. Prévost et AÜ Marin; 
b) Lymphoedème, MM. J.-A. Rou­
leau et G. Leclerc; c) Myxoedè- 
me infantile et calcul vésical, 
MM. C-E. Grignon et Jean Gri­
gnon.

Clinique du diabète: a) Dia­
bète de l’enfant: présentation de 
malades et de dossiers, M. L.- 
Henri Gariépy; b) Complica­
tions vasculaires des extrémités, 
MM. A. Gratton et T. Joncas.

Section Chirurgie: a) Gastrec­
tomie versus gastro-entérosto­
mie. M. A. Bellerose; b) Pseudo, 
kyste du pancréas. M. C. Hébert; 
ci Périarthrite de l’épaule, M. 
François Archambault; d) Chi­
rurgie du sympathique, M. R. 
Grignon.

Section Chirurgie plastique: 
Présentation de malades, M. 
Georges Cloutier.

Section Neuro-chirurgie: Dis 
<PBertrand.

Section Gynécologie: Clichés 
— films: MM. L. Gérin-Lajoie, 
L.-A. Magnan, R. Simard et J.

irurg
jues intervertébraux, M. Claude

tomac et du duodenum — pièces 
let clichés; ’—Cardiospasme —
| malades — clichés — méthode 
■ de traitement; 4—Paralysie de 
|la dilatation de la glotte malade, 
M. Valmore Latraverse.

Section Pédiatrie; a) M. A. 
Bilbault; b) Evolution clinique 
d’un cas d’atrésie congénitale de 
l’oesophage avec fistule trachéo- 
bronchique opéré en mars 1947, 
MM. N. vézina et P--M. Ricard;
c) Atélectasie pulmonaire des 
nouveau-nés. M. Esdras Aütotte;
d) Les méningites à Pfeiffer, M. 
Jean Piette; e) La médication pa­
rentérale chez le nourrisson, MM. 
Claude Léonard et Ellen Macken­
zie; f) Quatre cas de lobectomie, 
M. Gilles Huard.

Section Dermato - syphiligra- 
phie: a) Dermite eczémateuse 
par contact (présentation de ma­
lades); b) Sérologie titrée chez 
trois cas de syphilis familiale, 
MM, A. Marin, F.-L. Boulais, J>- 
A. Lambert, G. Leclerc et J.-P. 
Foisy.

Section Urologie: a) Culture 
du gonocoque — Son importan­
ce; b) Autoplastie urétrale —Au­
togreffe épidermique; c) Vérités 
premières urologiques, MM, Paul 
Bourgeo.s, Lucien Sylvestre. Lio­
nel Fournier et Jacques Ethier.

Section Electro . Radiologie: 
Présentation de clichés. MM. P. 
Brodeur, Arthur Vallée et J. Mi- 
chon.

Section Anetlhéiie: Démons­
tration et indication de l’appa­
reil à pression positive, Mme Ju­
liette Durocher.

Centre Ardicancireux (C.A.C.): 
a) Dermatologie; b) Gynécologie; 
c) Roentgenthérapie, M. L.-C. Si­
mard (directeur), et MM. F. Ar­
chambault. Paul Brodeur, Roger 
Dufresne, L. Gérin-Lajoie, V. La-

Le P. Robert Bernier analyse 
d’abord la conception païenne 
de l’amour humain. Puis, il lui 
oppose la conception chrétien­
ne. Voici comment il décrit 
les étapes sanctificatrices de 
l’amour conjugal vécu selon la 
loi divine.

Il est une admirable pédagogie 
divine dans l’amour conjugal 
vécu selon ses authentiques exi­
gences.

L’amour qui s’éveille dans le 
coeur d’un jeune homme à la vue 
de la beauté de la jeune fille, 
et celui qui s’éveille dans le 
coeur de la jeune fille à la vue 
de la force du jeune homme 
peuvent paraître un pur mouve­
ment < passionnel rempli de 
l’égoïsme inconscient de la jeu­
nesse. Mais Dieu déjà, sans qu’ils 
s’en rendent toujours bien comp­
te, les guide par la main.

11 y a dans le don sans retour 
qu’ils feront d’eux-mêmes l’un à 
l’autre une première victoire de 
la générosité,: le sacrifice de sa 
liberté et Tacceptation des res­
ponsabilités de l’âpoux et de 
l’épouse, du père et de la mère.

Pour ce grand tournant de la 
vie, le Christ a prévu un signe 
efficace de grâce adapté à la 
condition nouvelle qu'on vient 
de choisir. 11 a voulu que, par 
le signe mutuel ou consentement, 
sa grâce incline à mieux aimer 
et que, par le don sans retour 
fait en présence du prêtre, té­
moin du Corps mystique tout en­
tier, il soit désormais interdit 
d’introduire un principe de sé­
paration au sein de l’unité con-, 
jugale.

Le Christ a fait d* don de 
l’amour un sacrement pour que 
l’amour ne meure pas.

Le Christ a fait du don de 
l’amour un sacrement pour que 
le don le plus total à une créatu­
re se perpétue et s’approfon­
disse, pour qua l’élan le plus 
passionné devienne la moyen i 
quotidien, adapté à Ta condition 
d’époux et d’épouse, d# croître 
en grâce sanctifiante et que la 
générosité surnaturelle naisse 
des égoïsmes même de la chair. !• 

La foi jurée est un premier pas. i 
Les jeunes époux ne savent pas, 
encore quelle route ils ont vail | 
lemment entreprise.

Mais l’amour en «»x voyait 
plus grand qu'eux.

Ensemble maintenant, ne» 
qui ne font plus qu’un vont ae 
donner, par l’acte suprême de 
leur amour, à d’autres eux-mê­
mes: leurs enfants. Ils sont de­
venus les associés de Dien dans 
la diffusion de l’amour.

C’est maintenant que l’éduca­
tion de la générosité se fera 
plus rapide dans l’éme de* pa­
rents.

C’eat maintenant que toute 
leur vie, toute leur activité, 
toute leur pensée, tout leur 
coeur vont s épuiser, se consu­
mer, sans espoir de retour, par 
pur don, à façonner d'autres 
destinées que la leur. C'est alors 
que le père et la mère appren­
dront à travailler pour les autres, 
aux champs, au bureau, à l’Hsi- 
ne, à la maison pour nourrir, 
vêtir, instruire, éduquer ees pe­
tits corps, ce* petites têtes, ces 
petits coeurs qui de jour en jour 
développeront leur personnalité 
propre qui les détachera des 
parents pour les emporter vers 
les recommencements de la vie.

Car, lorsque les pareats au­
ront tout donné à leurs enfants, 
une plus grande étape devra 
être franchie: un jour viendra 
où il faudra qu’ils les donnent 
eux-mêmes. Quand ils auront 
bien modelé selon leurs goMs et 
selon leur déair la chair de l«®r 
chair, ils s’apercevront qne 
l’oeuvre de leurs mains ne leur 
était pas destinée, que kure en­
fants sont faits pour d’autrea. 
Les enfants devenus grands par­
tiront de la maison, emportant 
tout ce qu'ils ont reçu, juaqu’aa 
coeur des parents. •

Durant tout ce tempiv sften- 
cieusement. Dieu travaln*R 
Ion ses fins.

H arrive un Jour où la v 
homme et la vieille femme ta re­
trouvent en face l’un d# l'autre, 
seuls. R« comprennent mieux 
alors ee qu’ils ont progressive» 
ment entrava. Petit à petit. Dieu 
les a détachés d’enx-mêraea. Us 
savent d’expérience maintenant 
que las meilleurs biens de Ta terra 
sont passagers.

fis savent jaaintaoaat que 
rien ici-bas ne peut combler le 
coeur humain. Et quand fun 
des deux vieux, à son tour, part 
pour toujours, la vieil homme ou 
la vieille feewma qui reate oome- 
prend où les voles dfviues vou­
laient le conduire. On a de mieux 
en mieux aimé le bon Dieu h me­
sure qu’on vieillissait, meis on 
l’aimait touioura un peu h «ra­
vers ses reflets. Maint on an*, H 
ne reste plus que la bon Diea 
tout seul. Il ne renie pkm que 
réfliise lé-bas «t, quand régiise 
est devenue trop lontaine, il ne 
reste plus que son chapelet, se 
vieille ima^e du Sacré-Coeur et 
sa vieille image de Ta Sainte 
Vierge, fort laide* mx yeux des 
esthètes, maé* fort hollas aux 
yeux qui votant déaormata ptos

loin que les images, que la figu­
re de ce monde qui passe._

N’est-il pas vrai, mes frères, 
que vous avez Vu parfois, sur le 
visage de quelque vieux chré­
tien de chez nous, ridé, courbé, 
sur le visage de quelque vieille 
chrétienne, toute ratatinée, dont 
tout éclat de beauté mondaine 
est disparu, sur le visage de votre 
père peut-être, de votre mère, de 
votre grand-père, de votre 
grand-mere, un reflet d’une beau­
té qui n’est pas de ce monde, 
une lumière surnaturelle. Dans 
ce corps défait, l’âme éclate. 
On est près du ciel ici. L’expé­
rience de la vie, c’est cela. C’est 
de comprendre qu’on a été fait, 
enfin de compte, pour le bon 
Dieu. On a vraiment vécu sa vie, 
quand on est prêt, au moment de 
la mort, à se donner tout entier, 
cette fois, et pour toujours, au 
bon Dieu.

Quand on aime ainsi, fl n’y a 
pas de divorce, il n’y a pas de 
limitation des naissances, on ne 
laisse pas derrière soi des peti­
tes victimes mais de bons petits 
enfants qui reprendront dans la 
générosité et ia pureté la route 
merveilleuse de l’amour.

Conférences publiques de 
M. R. Ristelhueber.

Dans sa dernière conférence à 
ce sujet, M. Ristelhueber a expo- ; 
sé le relèvement de l’Allemagne 
après les ruines causées par la , 
guerre de Trente Ans. Toutefois, i 
pendant un demi-siècle les Etats j 
constituant l’Empire germanique 
ont dû se contenter de servir en S 
quelque sorte de monnaie d’ap­
point au cours des guerres euro­
péennes, sans y jouer un rôie de 
premier plan.

Les traités d’Ltrecht et de Ras- 
tadt accroissent ensuite d’une fa­
çon notable les Etats de ia dy­
nastie des Habsbourg qui se trou­
vent d’autre part soulagés de la 
menace turque. Mais c’est à ce 
moment-là que, sous l’impulsion 
de chefs énergiques, la Prusse 
prend un développement consi- ! 
dérable, augmente son armée ; 
hors de proportion avec sa popu­
lation et se fait octroyer une cou­
ronne royale.

Le roi de Prusse Frédéric II 
saura se servir avec habileté des ! 
moyens préparés par ses prédé-( 
cesseurs. Il n’hésitera pas à atts- 
quer l’Empire d’Autriche afin de | 
s’emparer de la Silésie, quand, 
une femme. Marie-Thérèse, y

Les typographes 
aux urnes

Samedi, la 6 mars prochain, 
les membre* de l’Uaion typogra­
phique Jacques-Cartier se ren­
dront aux urnes pour choisir un 
nouveau bureau de direction, 
car à tous les postes importants 
dudit bureau il y a opposition.

qui importe surtout, c’est que les 
mèThbres s'intéressent à la bon­
ne gouverne de leurs affaires 
par les candidats qui seront élus. 
En cela, ils feront preuve d’un 
grand unionisme en se rendant 
au poil et en enregistrant leur 
vote pour le candidat de leur 
choix qui. s’il obtient une ma­
jorité rassurante, saura prendre 
les mesures pour revendiquer 
les droits de ceux qui lui auront 
fait confiance.

Le local 145. qui fait partie 
de l’Union la plus ancienne et la 
plus riche de l'Amérique du 
Nord, saura rester le point de 
mire de toutes les autres unions 
de Montréal si les membres se 
rendent nombreux au poli, same­
di prochain.

Ci-haut. M. J.-W. Blaquière, 
membre du personnel de l'a com­
position au journal la Patrie, 
ancien président du local 145 de 
1935 à 1938 inclusivement, brigue 
de nouveau les suffrages à la 
charge de président et invite tous 
ses confrères du local à se ren­
dre au poil samedi et de voter 
pour le candidat de leur choix.

Un chef coréen proteste 
contre le projet d'élec­
tions dons la zone sud

Séoul, Corée, 1er (A.P.) — Le 
président de l’Assemblée natio­
nale provisoire dans la zone 
américaine d’occupation au sud 
de la Corée, Kim Kyou Sik, a dé­
missionné pour protester contre 
le projet adopté par la “petite 
Assemblée” des Nation* Unies 
de tenir des élections générales 
dans cette seule zone. Il donne 
comme raison de son ceste que 
la tenue des élections risque 
d’entraîner une division perma 
nente de son pays. A tort ou a 
raison, un» dépêche du 11 fé 
vrier rapportait que Kim appu 
yait le projet d’élection, ce qui 
contrarie son attitude nouvelle. 
30 autres membres de ï’Assero 
hlée ont fait savoir qu’ils imite 
roht leur président; mais il > 
reste 52 députés pour ratifier la 
mesure.

M. J.-W. BLAQUIERE
Ce n’est pas la place, dans 

„ . , . , _ „ , une page de journal d’influencermontera sur le trône. Cette agrès- j jes memi>res à voter pour Tun ou 
«ion a pour consequence deux i i-aUltre des candidats, mais ce 
longues guerres auxquelles tous :
les Etats européens prennent |--------------------------------------- _—
part, mais en changeant parfois | é . ueIques années à

apré, avoir aoulenu >> dZ ’a prorl.alnr confer™.,
F c® a 1 ce sojr< à l’Université, M. Ristcl-contre l’Autriche, la 

cours du second conflit prend le 
parti de celle-ci contre son rival, 
tandis que l’Angleterre opère une 
évolution en sens inverse.

Finalement, la Silésie reste en­
tre les mains du roi de Prusse

hueber parlera des partages de la 
Pologne, de la situation de l’Em­
pire germanique à la veille de la ' 
Révolution française et des dé- i 
buts du conflit qui va le mettre j 
aux prises avec la France.

Saveur Délicieuse

THÉ ET CAFÉ
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Gauthier
Section Obstétrique: Parturiol traverse et A. Marin, 

et Somnifère contre les douleurs Section Laboratoire: a) Gour­
de l'accouchement, M. D. Ma- bes de Van Slyke. Interpretation: 
rion. 1 b)Dosage de la pénicilline et

Section broneho-oesophagolo- \ streptomycine dans le sang, MM. 
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Bronchoscopie au lit Ju malade; Note: — La séance sera uni- 
MUml; 2—Corps étranger de»
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PAO* TO Montréal, lundi LE DEVOIR l«r mars 1948

A LA FEDERATIONCouple sudète sorti de 
l'enfer tchécoslovaque Les paroisses de Montréal ont

complété leur organisationM. et Mme Kuttig ont quitté Prague mercredi 
dernier — Les élections : un affreux truquage
Faisant partie d'un groupe de 

85 immigrants, M. et Mme Kuttig 
sont arrivés samedi À Dorval, ve­
nant dt Tchécoslovaquie, via 
Londres. Ces deux personnes ont 
un fils établi en Colombie cana. 
ilienne depuis plusieurs années 
et c’est lui qui a payé le voyage 
nar avions, de scs parents, oui 
doivent d’ailleurs le rejoindre 
incessamment.

M. et Mme Kuttig ne parlent 
pas un mot de français ni d’an­
glais. Ils ne se découragent aucu­
nement quant à leur établisse­
ment dans ce nays. M. Kuttig est 
maçon et espère pouvoir repren­
dre son emploi bientôt.

— Pourquoi et comment êtes- 
ous venr- au Canada?
— Nous avions notre visa de­

mis quelque temps déjà, mais la 
ituation qui s’aggrave et les 

'ettres pressantes de notre fils 
nous ont finalement décidés à 
partir mercredi.

— pue pensez-vous des derniè­
res élections en Tchécoslova­
quie?

— “C'est un affreux truquage. 
F.e président Benès et le parti so. 
rial-démocrate sont encore aimés 
d'une grande partie de la popula­
tion. En particulier par les 12Ü-- 
000 Allemands de Tehécoslova-

Caféf/U

J.A.DESY C*
MONTREAL

quie qui forment un groupe uni 
et décidé à résister aux Russes.’’

— Pourquoi y a-t-it tant de 
communistes en Tchécoslova­
quie?

— Le procédé fut le même que 
celui emplové en Hongrie. Les 
Russes ont fait une propagande 
très intelligente à laquelle pres- I bert-P. 
que tous les métallurgistes et Lord 
travailleurs d\ d se sont lais­
sés prendre. Insinuant que les 
paysans, les aristocrates et les 
intellectuels avaient collaborés 
honteusement avec les Aile, 
mands, les propagandistes russes 
ont touché la masse ouvrière mé- 
•contentc et aigrie qui s'est diri­
gée vers le parti communiste.

— Quelle est la situation du 
ravitaillement?

— Prague est dotée d'un systè­
me de ravitaillement très bien 
organisé. Chacun reçoit quelque 
chose, mais naturellement très 
peu. Dans les campagnes tout est 
très variable. En tout cas nous ! Descham 
n'avons jamais été heureux en 
Tcéhcoslovaquie depuis la fin île 
la guerre, ni du côté politique, 
ni du côté du ravitaillement.

— Croit-on à la guerre pro­
chaine en Tchécoslovaquie?

— En général, oui, beaucoup 
plus chez les Russes ou les com­
munistes que parmi les autres 
partis. Naturellement la poussée 
russe ne s'arrêtera pas dans no. 
tre pays et s’accentuera vers 
l’ouest jusqu’à ce que les Améri­
cains disent quelque chose. 
Qu’attendent-ils donc?

M. et Mme Kuttig habitaient tes 
environs de Grullch et ont vu dé­
filer des soldats de toutes les ar­
mées alliées ou non nendant la 
guerre. Ils souhaitaient la paix 
mais n’y croient pas et lorsqu’on 
leur parle de bonheur, de vie 
simple et tranquille, ils ont dans 
les yeux le même regard que de­
vant la tasse de café, le pot de 
lait, le beurre et la cigarette 
qu’on leur offre à Dorval. Un re­
gard de doute.

M. Louis-Philippe Lussier, président des arrondissements paroissiaux pour la cam­
pagne 1948 de la Fédération des Oeuvres de Charité Canadiennes-françaises, annonce 
que les 114 paroisses de Montréal, qui seront appelées à souscrire le plus fort montant de 
l’objectif total de $1,024,000, ont maintenant complété leurs cadres. On sait que la cam­
pagne débutera officiellement le 7 mars.

Voici donc, au complet, comment est constitué l’état-major des paroisses.
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Présidents généraux: M. Ro- 
Daigle, Mme Gabriel

Représentant de l’Archevêché: 
Mgr. Albert Valois, P.A., V-G.

ARRONDISSEMENTS
PAROISSIAUX

Présidents généraux: M. Ls- 
Philippe Lussier, Mme Benoit 
Bertrand.

Vice - présidents généraux: 
MM. Armand Dupuis, Bornéo La­
rin, René Angrignon, Raoul Ju­
lien, Albert Martineau, Yvan 
DçBondy, P.-E. Keable, Nap. 
Tranchemontagne. J.-R. Limo­
ges, Alphonse Poirier, Charles 

Lucien Bédard, 
Maurice St-Arnaud, Albert Joly, 
Damase Desjardins, François 
Leguerrier, Eugène Tnérien (Ré. 
gie Interne), Lucien Gauvin 
(Enveloppe Familiale), Achille 
Bellemare (directeur des Arron­
dissements paroissiaux); Mmes 
Lorenzo Favieau, Daniel John 
son, F.-A. Rivard, L. Dagenais, 
Mlle Cécile Lebeau, Mmes Paci­
fique Joly, J-H. Dupuis. Armand 
Fortier, Mme Willie Major, pré­
sidente honoraire.

ARRONDISSEMENT “A”

Posséder sa généalogie, 
c’est avoir à la portée 
de la main une source 
inépuisable de rensei* 
gnements, qui ratta* 
chent dans le présent 

le passé à l’avenir.
INSTITUT GENEALOGIQUE

DROUIN
UNI OCUV.l NAIIONALt OKjNt Dt VOIM INtOUtAOtMtNT

41 M. rv* St-D.nii, Montréal 5, rvo dv Mont-Thabar, Pom

Présidents: Paul Joannette, 
Mme Orner Lagacé; vice-prési­
dents: MM. J.-E. Beaudin, Paul 
Deschênes. Mmes Walter Char- 
land, Wilfrid Pagé.

Présidents:
8 N-Dame-de-la-Paix: M. A.- 

Henri Southière, Mme A.-Henri 
Southière; 10 N.-Dame-de-Lour- 
des: M. I éopold Brunet, Mme 
Emile Legault; 13 N.-Dame-des- 
Sept-Douleurs: M. Roland Lord. 
Mme Aimé Gcrvais; 16 N -Dame- 
du-Sacré-Coeur: M. Edouard
Lussier, Mlle G. Paquin; 59 
Saint-Nazaire: M. Henri D’A­
mour, Mme Charles Bourbon­
nais; 107 N.-Dame-Auxiliatrice: 
M, Philias Groulx, Mme Léopold 
P. Quesnel; 112 N.-Dame-de-la- 
Garde: M. Roland Gadbois, N. 
P., Mme Léo Ouellette.
ARRONDISSEMENT “A-NORD”

Présidents: M. Jean Hooper, 
Mme E. Saint-Jacques.

Vice-présidents: MM. Louis 
Desrosiers, William Moses, Ro­
land Chevigny; Mmes R-R. La- 
londe, Bruno Cousineau.

Présidents:
15 N.-Dame-du-Perpétuel-Se- 

cours: M. Wilfrid-A. Duranceau, 
Mme César Uguay; 48 St-Jean- 
Damascène: M. Ovila Charbon- 
neau, Mme A. Beauchamp; 50 St- 
Jean-de-Matha: M. Eugene Pot- 
vin, Mme L. Villeneuve; 62 St- 
Paul; M. Lucien Pigeon, Mme 
Liens: M. Clément Leduc, Mlle 
Arthur Dubois; 90 St-Pierre-aux- 
Henriette Richer; 113 Coeur- 
Tmmaculé-de-Marie: M. Maurice 
Dubuc. Mlle Marthe Savard.

ARRONDISSEMENT “B’’
Présidents: M. René, Fauteux, 

Mme G. Ledoux,
Vices-présidents: MM. Emile 

Simard, Gérard Lamarre, Mme* 
J. Nolin, H. Paquette.

Présidents:
29 St-Charles: M. Lucien Cor- 

ney, Mme Emery Daignault; 40 
St-Henri: M. Lucien Danis. Mlle 
Hermance Roy; 42 St-Irénée: M. 
Henri Ferras. Mme Arthur Tou- 
pin; 51 St-Joseph: M. Raoul Sa- 
bourin, Mme Roméo Larivière; 
74 St-Zotique, M. André Dupont, 
Mme D. Lapointe; 79 Ste-Cmtil- 
de: M. Roland Decelles, Mme 
Henri Marleau; 80 Ste-Cunégon- 
de, M. Adélard Fabien, Mme Ho­
race Rrisebois; 81 Ste-Elisabeth: 
M. L.-P. Bertrand, Mme L.-P. 
Bertrand; 83 Ste-Hélène: M. Ar­
thur Gagné, Mlle Germaine Jour- 
denais; lift St-.Tean-l’Evangélis- 
te: M. Léon Bélanger, Mme E. 
Crevier.

ARRONDISSEMENT “C”
Président: M. A.-Roland Lam­

bert, Mlle Marguerite Trudeau.

Présidents:
7 N.-Dame-de-Grâce: M. Louis- 

G. Pilon, Mme Maurice Hardy; 
24 St-Antonin: M. Edgar Cour- 
chesne, Mme G. Poupart; 54 St- 
Léon-de-Westmount: M. Bernard 
Archambault, Mlle Marguerite 
Trudeau; 108 St-Raymond: M. 
Armand Villemaire, Mme J.-F. 
Rivard.

ARRONDISSEMENT “D”
Présidents: M. J.-E. Marcil, 

Mme Lionel Gendreau.
Vices-présidents: MM. Marc 

Gamache, J.-E.-Hector Larivée, 
Thomas Guimond, Mlle Mariette 
Uugré.
r Présidents:
■ 20 Sacré-Coeur: M. René La­
rocque; 23 St-Anselme: M. Eu­
gène Bélanger, Mme Arthur La- 
bonté; 35 St-Eusèbe: M. Ls-Jo- 
seph Dubois, Mme Albert Ar­
chambault; 64 St-Pierre-Apôtre: 
M. Hilaire Côté. Mme Hilaire Cô­
té; 71 St-Vincent-de-Paul: M. Lu­
cien Gareau, Mme Roméo Laber- 
ge; 75 Ste-Brigide: M. J.-A. Pel­
letier, Mme Joseph Déry; 76 Ste- 
Catherine; M. J.-Hector '"essier, 
Mme J.-Hector Tessier; 86 Ste- 
Marguerite-Marie: M. Donat Bi­
beau, Mme Rosaire Cardinal.

ARRONDISSEMENTS “E”
Présidents: M. Edouard Bris- 

sette, Mme R. Jetté.
Vice-présidents: MM. Maurice 

Faucher, Jean Morin, Armand 
Traversy, Mmes Ernest Potvin, 
Bené Major.

Présidents:
3 La Nativité: M. Roland Con­

tant, Mme A. Désilets; 30 St-Clé- 
ment: M. Rémi Brais; 45 St-Jean- 
Bte-de-Lasalle: M. Lucien La- 
moureux, Mme G. Gratton; 60 
St-Rédempteur: M. Roch Belle- 
rose; 84 St-Jeanne-d’Arc: M. Be­
noit Rajotte, Mme Numa Miron; 
89 St-Nom-de-Jésus; M. Edgar 
Pichet; 111 N.-Dame-du-Foyer; 
M. Rolland Boudreau, Mme Her­
man Brazeau.

ARRONDISSEMENT “E-est”
Présidents: M. Paul Loranger. 

Mme R. Jetté.
Vice-présidents: MM. Gérard 

Galardo, J.-P. Malo, Isidore Ga- 
dieux.

Présidents:
14 N.-Dame-des-Victoires: M. 

J.-Albert Laçasse, Mme E. Dou- 
cet; 27 St-Bernard: M. P.-E. Pri- 
meau; 36 St-François-d’Assise: 
M. Marcel Auolat; 41 St-Hermé- 
négilde: M. René Teasdale; 70 
St-Victor: M. J.-Arsène Grenier; 
78 Ste-Claire: M. Gérard Barret­
te, Mlle Aline Archambault; 93 
Pointe-aux-Trembles: M. J.-A.-X. 
Brisebois; 94 St-Octave: M. Nap. 
Courtemanche.

ARRONDISSEMENT “F”
Présidents: M. Henri Labbé, 

Mme A. Turcotte.
Vices-présidents: MM. Antonio 

Lamer, Gérard Casavant, Victor 
Beauparlant, Mme J.-A. Piché.

Présidents:
5 Immaculée-Conception: M. 

Dorius Ménard; 18 N.-Damc-du- 
S.-Sacrement: M. Louis Lebel, 
Mlle G. Paquette; 31 St-Denis: 
M. Arthur-D. Lajoie, Mme Jules 
Poudrette; 33 St-Enfant-Jésus: 
M. J.-A. Mongeon, Mme R. Payne; 
44 St-Jean-Baptiste: M. J.-Rosa- 
rio Bérubé. Mme R. Séguin; 56, 
St-Louis-de-France: M. Léon 
Trépanier, Mme Camille Lapier- 
re; 57 Saint-Louis-de-Gon*ague: 
M. François Ranger; 65 St-Pier- 
re-Claver: M. Henri Morin, Mme 
J.-Ed. Ducharme; 68 St-Stanis- 
las: M. Léo Lemay, Mme E.-F. 
Prévost.

ARRONDISSEMENT “G’’
Présidents: M. Gaétan Keoust, 

Mme J.-E. Cardinal.
Vices-présidents: MM. Antonio 

Bélanger, Philippe Renaud, 
Mmes Paul Lapierre, Souverain 
Cusson.

Présidents:
22 St-Ambroise: M. G.-W. Ber­

trand, Mme Roy DiSalvo; 25 St- 
Arsène: M. Armand Viau, Mme

Les libéraux donnent aux étrangers; 
DUPLESSIS donne à sa province.

DUPLESSIS a donné 
pour l’agriculture

1,932,379.48
de 194S » 1948

Cest $4,803,501.38 de plus que les libéraux ont attribué pour les mémea fin* de 1941-42 1 1944. v

Le coût de l’administration du ministère de l’Agriculture n’est pas comprit dans les $14,932,379.48 qui repré­
sentent l’argent versé aux cultivateurs sous forme d’aide, d octrois, de primes, de subventions, etc. Sous l’Union 
Nationale:

• Budget d'agriculture pour 1948-49 porté à $9.806,000.00 
• Augmentation da l’aide donnée à l’agriculture.

DUPLESSIS donne à sa province; les libéraux font des cadeaux de milliards aux étrangers.

i'OriaalutIpn 4e I'lnion Nationale

Maurice Nadon; 26 St-Barthéle- 
my: M. Herinénégilde Fleury, 
Mme Louis Lemire; 34 St-Etien- 
ne: M. Rodolphe David, Mme 
Ovide Fiset; 47 St-Jean-Berch- 
mans: M. Paul-Emile Leblanc, 
Mme Bernard Boudreau; 115 St- 
Philippe: M. Louis Beaudoin, 
Mme François St-Jacques.

ARRONDISSEMENT “G-cst” 
Présidents: M. Roger Dubois, 

Mme J.-A. Dionne.- 
Vices-présidents: MM. Osias 

Cloutier, Jos. Robin, C.-Léo La- 
londe, Mme Willie Dubé.

Présidents:
28 St-Bernardin-de-Sienne: M. 

J.-A. Dionne, Mme A. Potvin; 37 
St-François-Solano: M. L.-Gusta- 
ve Normandin, Mme A, Berge­
ron; 46 Saint-Jean-Bte-Vianney: 
M. Antonio Tremblay, Mme ËI- 
zéar Turcotte; 58 St-Marc: Dr 
Armand Chaussé; 87 Ste-Philo- 
mène: M. Léopold Pelletier, Mme
L. Tison; 16 Ste-Bernadette-Sou- 
birous; M. Marcel Ridai, Mlle 
Ida Bertrand; 118 St-Mathieu;
M. Albert Ashton.

ARRONDISSEMENT “H” 
Présidents: M. André Legault, 

Mme Léopold Demers.
Vires-présidents: MM. Frédé­

ric Houde, J.-H. Mallette, Ro­
land Langlois, Philémon Cousi­
neau, Mmes Albert Goyer. Gé­
rard Deronie.

Présidents:
Il Notre-Dame-des-Anges: M. 

J.-Hector Mallette, Mme Gérard 
Derome; 52 St-Joseph-de-Bor- 
deaux: M. Roland Beaudin, C.A.; 
53 St-Laurent: M. Noël Dubuc, 
Mmes Noël Dubuc, Gérard Noël; 
60 St-Nicolas: M. Clément Du- 
pras, Mme Eugène Bélanger; 114
N. -Dame-du-Bois-Franc: M. Mau­
rice Laberge.

ARRONDISSEMENT “H-EST”
Présidents; M. Philippe Brault 

et Mme Rolland Lefebvre.
Vice-présidents: MM. F.-A. Ri­

vard, Yvon Trudel, Edgar Morin; 
Mmes Paul Lizotte, Patrick Glee- 
son.

Présidents:
4 La Visitation: M. Philippe 

Constant; 63 St-Paul-de-Ia-Croix: 
M. Eugène Campeau; 73 St-Vital: 
M. Edouard L’Heureux, Mme Er­
nest Maynard; 82 Ste-Gertrude: 
M. Charles Paquin, Mme Geo. 
Jubin ville; 109 Sts-Martyrs-Ca- 
-nadiens: M. Louis-Ph. Manseau, 
Mme Stéfano Téolis; 117 Ste- 
Madeleine-Sophie-Barat: M. AL 
dora Drouin, Mme Aid. Drouin;

ARRONDISSEMENT “I” 
Présidents: M. J.-Roland Des­

champs, Mme Victor Parent.
Vice-présidents: MM, Geo-O- 

Lamarcne, René Bélisle, Roméo 
Rivest, Mmes J.-A. Campeau, A. 
Boileau.

Présidents:
. Christ-Roi: M. Télesphore 

Moreau; 17 N.-Dame-du-Rosaire: 
M. Claude Larocque, Mme Art. 
Dessureault; 21 St-Alphonse- 
d’Youville: M. Alexandre Thé- 
rien. Mme O. Bazinet; 32 Saint- 
Edouard: M. René Brossard, 
Mme A.-B. Doray; 49 St-Jean-de- 
Ia-Croix: M. Léopold Hogue, 
Mlle Yvette Bélair; 72 St-Vin- 
cent-Ferrier: M. Emile Bertrand. 
Mme U. Gagnon; 77 Ste-Cécile: 
M. Charles Dumont, Mme A. Pa­
rent; 88 Ste-Thérèse-de-PEnfant- 
Jésus: M. Wilfrid Verdon, Mme 
Ubald Simoneau; 95 N.-Dame- 
de-la-Défense: M. Gentile Dieni, 
Mlle Antoinette DiSabattino.

ARRONDISSEMENT “J” 
Présidents; M. Adrien Barret­

te, Mme Laurent Laurendeau.
Vice-présidents: MM. P.-E. 

Cloutier, Bernard Fortin, Roger 
Larose, Mmes J.-Albert Lemieux, 
Marcel Gauthier.

Présidents:
9 St-Joseph-de-Ville-Mt-Roval : 

M. Pierre Gharest, Mme J.-H. 
Beaudry; 12 N.-D.-des-Neiges: 
M. J.-A. Filteau, Mme Yvanhoe 
Richer; 38 St-Georgcs: M. Paul- 
Emile Aubé, Mme Adrien Larose; 
39 St-Germain: M. Léopold Ber. 
nier, Mlle Thérèse Charron: 61 
St-Pascal-Baylon : M. Laurent 
Laurendeau, Mme J.-C. Legen­
dre; 67 Saint-Rorh: M. Charles 
Dugas; 69 St-Viateur: M. André 
Ducharme, Mlle Marguerite La- 
ramée; 85 Ste-Madeleine: M. J.- 
C. Courteau, Mlle Cécile Fontai­
ne.

ARRONDISSEMENT “L” 
Présidents: M. Jean-Paul Gré­

goire, Mlle R. Richard- 
Vice-présidents: MM. Ulric- 

G. Laurencellé*. Georges Carbon, 
neau, Ernest Chénier; Mlle Fran­
çoise Sarrazin, Mme Jos. Allard. 

Présidents:
6 Notre-Dame: M. Geo. Car- 

bonneau, Mme Auguste Hébert; 
43 St-Jacques: Dr Paul Poirier, 
Mlle Claire Vin-t; 96 N.-Dame- 
du-Mont-Carmel : M. Alexandre 
Donato.

MONTREAL
Président: M. Guy Poliquin. 

Présidents:
M-B Montréal-Basilique: M. 

Pierre Bertrand. Mlle Marie 
Bender; M-H Montréal-Havre: 
M. Paul-B- Renaud; M-S-C Mont- 
réal-Ste-Catherine; M. Roger Si- 
gouin; M-S-J Montréal-Sl-.r?c- 
ques: M. Bernard Tailleur; M-W 
Montréal-Windsor: M. Louis Poi- 
tras.

ARRONDISSEMENT “R” 
Présidents: M. Peul Massé,

! Mme Armini Chevalier, 
i 97 N.-D.-des-Hongrois (Hon- 
jgrois); 98 St-Boniface (Alle­
mands); 99 Saint-Casimir (Li­
thuaniens); 100 SS.-CyrilIe-et- 
Mélhode (Tchécoslovaques); 101 
Saint-Esprit (Chinois); 102 Ste- 
Marie - de - Czestochowa (Polo- 
Bais) ; 102 St-Michel-AnehaoBB

La quête du 14 mars 
pour la Fédération

L’archevêché nous transmet le communiqué suivant au sujet 
de la prochaine campagne de la Fédération;

“La campagne de la Fédération des Oeuvres de Charité Ca­
nadiennes-Françaises aura lieu du 7 au 18 mars inclusivement. 
Comme par les années passées, la quête du dimanche, 14 mars, 
est pour la Fédération. L’argent de toutes les quêtes à toutes les 
messes devra être envoyé intégralement an centre de cette orga­
nisation. (Constitutions Synodales, art. 126).

Messieurs les curés voudront bien, comme à l’habitude, ex­
horter les fidèles à donner généreusement pour les pauvres: les 
besoins sont plus grands que jamais.”

(Ukrainiens); 10* St-Sauveur 
(Syriens); 105 Ste-Trinité (Po­
lonais); 110 Colonie syrienne 
(Syriens orthodoxes).

SECTIONS SPECIALES
Présidents:

Commission des écoles catho­
liques de Montréal: M. Ls-Phi- 
lippe Lussier; Détenteurs de 
permis de liqueurs: M. Jacques 
Hébert; Equipe Volante: M. Ro- 
land-G- Lefrançois, Mlle Thérèse 
Jean; Montréal-Industriel: M, J..

Philippe La,oche, Mlle Hélène 
Campeau; Equipe Lai.renti- 
des: Mme Gabriel Lord; Equipe 
Suburbaine: Mme Albert Goyer.

Le maire Houde 
à Toronto

M. le maire Houde se rendra a 
Toronto, demain. Il y prononce­
ra une causerie devant les mem- 
bres du Junior Board of Trade.

Taux d'intérêt plus élevé
Les changements opérés dans 

les prix du marché des obliga­
tions du gouvernement du Cana­
da durant le* quelquts derniers 
mois ont porté le rendement sur 
les obligations à plus longue 
échéance à un peu moins de 3 
pour cent par an, tau auquel on 
a émis les obligations du gouver­
nement du Canada durant les an­
nées de guerre.

Le taux d’intérêt d’autres ti­
tres de •premier ordre ont aussi 
augmenté, mais dans une plus 
grande mesure. Cette hausse s’est 
produite durant une période de 
gros placements, et à un temps 
où la demande de fonds em­
pruntés à cette fin était égale­
ment considérable. Le change­
ment dans les taux d’intérêt ne 
semble pas hors de proportion 
dans les circonstances.

D’autre part, la Banque du Ca­
nada ne' considère pas la hausse 
qui s’est produite dans les taux 
d’intérêt comme l’un des fac­
teurs les plus importants pour 
combattre une hausse générale 
du niveau des prix. La Banque 
n’est pas en faveur d’une hausse 
drastimie des taux d’intérêt qui 
serait de nature créer une si­
tuation qui pourrait entraver et 
même empêcher certains genres 
de placements de capitaux dont 
le Canada a absolument besoin et 
qu’il importe de conserver.

OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 
TOUS LES JOURS SAMEDI COMPRIS DUPUIS

AU SOUS-SOL 
D’ÉCONOMIESit
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COMPLETS LAVABLES
(pour bambins de 2-4-6 ans). Belle qualité de coton bleu-manne à ner- .55
vu res : rouge. Modèle OLIVER-TWIST.

COMPLETS LAVABLES
(pour bambins de 2-4-6 ans). Modèle 
OLIVER-TWIST en coton fini toile . . . 
Aussi cambrai gris bleu ou marron. 
Culotte rouge, vert, marron, bleu pâle, 
morine. Chemise blanche. QtZ 

SPECIAL .O-/

SPECIAL

SALOPETTES
(pour bambins dç 2-4-6 ans). Modèle 
à jambes longues, bavette formant bre­
telle ou dos. Epais coutil de nuance 
bleu-marine ou koki. ayQ

SPECIAL

C0UVRE-T0UT
(pour bambins de 2-4-6-S ans). Modèle d'une seule pièce, jambes et manenes 
longues. Coutil de belle qualité bleu-morine ou kaki avec nervures rouges. 1.29

COMPLETS TRICOT
(pour bambins de 2-4 6 ans). Tricot 
côtelé à mailles extensibles. Chondail 
de nucnce unie avec rayures contras­
tantes ... culotte de nuance unie; mar­
ron, brun, rouge, bleu. t * 

SPECIAL

SALOPETTES

SPECIAL

ENSEMBLES 2 PIECES
(pour garçonnets de 5 à 12 ans). Tissu 
Tropical beige, sable, bleu-morine. 
Chemise à manches courtes, encolure 
en pointe, culotte avec demi-ceinture 
aussi cambrai gris-bleu Ou vert; pan­
talon avec chemise. ’'7 O Ex

SPECIAL LSJJ

(pour garçons de 8 à 15 ans). Epais coutil bleu-manne. Modèle à jambes M 
longues, bavette avec bretelle aux épaules. SPECIAL A.. / -7

nweuiz — Ml soui-fol 4èco

KATMOND DUPUIS, prfltdent.. A.-J. DUCAL, V.-p. «t


